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Cage à rage coeur éponge 
heure longue internat 
toi et moi pourtant ah 
comme on s'enchante 
avec encore parfois 
l'aurore entre les hanches
(Novembre, éd. du Jour 1 973)
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Gilbert Langevin
poète des ruelles

s . m

une interview par Jean-Claude Trait;
photo Antoine Desilet»
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par une argumentation ser­
rée et rigoureuse, Gilles 
Lane nous renvoit cepen­
dant à un problématique 
“hasard de l’histoire” qui 
seul pourrait faire que 
“chacun puisse se voir et 
se sentir situé dans une 
existence générale qui lui 
est radicalement favorable 
en dépit de tous les événe­
ments et climats pénibles” §
(p. 161).

En attendant, il préconise, 
dans le domaine de l’édu­
cation, des réajustements 
qui se situent à mi-chemin § 
entre les méthodes de “l’é­
cole nouvelle” et les plus r 
brillantes propositions 
d’Yvan Illich.

et que. la seule façon de 
sauvegarder l’humanité se­
rait de prendre sérieuse­
ment en considération les 
instincts héréditaires d c 
l’homme. L’évolution philo­
génétique du système ner­
veux et des organes senso­
riels est un facteur dont on 
doit tenir compte dans le 
comportement social et 
moral de l’homme. Exem­
ple: l’éthologie nous ap­
prend qu’une trop grande 
accumulation d'êtres vi­
vants dans un espace 
donné engendre l’intolé­
rance, l’agressivité, etc. Il 
est donc inutile de plani­
fier des villes de plus en 
plus grandes et de croire 
qu’on pourra à la longue 
conditionner les hommes à 
y vivre. Et la liste serait 
longue de ces “irréconci­
liables”.

Pour le reste, le livre de 
Lorenz reprend les grands 
thèmes apocalyptiques qui 
nous sont devenus fami­
liers: surpeuplement, dé­
vastation de l’environne­
ment, contagion de l’endoc- 
tfinement, abandon de 
toute tradition, dangers nu­
cléaires, etc., auxquels il 
ajoute la dégradation géné­
tique. Rien de très réjouis­
sant dans tout cela, mais 
de bons sujets de réflexion.

La même interrogation 
sur l'homme social inspire 
Gilles Lane dans “L'ur­
gence du présent”, il y 
analyse d'abord les trois 
voies principales de la con­
testation culturelle: le pri­
mat vital (la voie extati­
que, hippisme etc.) ; le pri­
mat de l'inéluctable (voie 
intellectuelle d’un néo­
s t o ïc 1 s m e dont Jacques 
Monod serait l’un des re­
présentants); le primat de 
l’autonomie (la voie de 
Faction “politique” égalita- 
riste et anti-autoritaire).

En une deuxième partie, 
Fauteur tente de percer ce 
qu'il appelle “l’ill us ion 
structurale” et nous reve­
nons là au problème 
abordé plus haut; suffit-il 
de changer les structures 
sociales pour changer 
l'homme?

Langevin, poète 
à la fois cactus 
et fleur bleue

Au coeur du 
problème, le 
coeur de l'homme
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PAR JEAN-CLAUDE DUSSAULTPAR JEAN-CLAUDE TRAIT
i.GILBERT LANGEVIN : une étincelle.

■UTOPIE ETC I VI Ll SA- 
TION, par Gilles Lapouge, 
"Terra Universalis", Li­
brairie Weber, 1973, 251 
pages ($16.)
LES HUIT PECHES CAPI­
TAUX DE NOTRE CIVILI­
SATION, par Konrad Lo­
renz, trad. E. de Miribel, 
Flammarion, Paris 1973, 
166 pages.
L'URGENCE DU PRE­
SENT (essai sur la culture 
et la contre-culture), par 
Gilles Lane, Les Presses de 
l'université d u Québec, 
Montréal 1973, 207 pages. 
LETTRES A YEOU-WEN, 
par Marie Ina Bergeron, 
Marne, Paris 1973, 207 
pages.

marquis de Sade qui en 
offre l'un des volets les 
plus terrifiants. Ce tableau 
est éclairé çà et là par 
quelques grandes figures de 
la contre-utopie: Aristo­
phane, Rabelais, Swift et 
Dostoïevski.

Le rêve de l'utopiste, c’est 
d'échapper à l'histoire, à la 
transformation, à l'organi­
que; il ordonne une société 
' d'automates aux yeux 
morts’.

A une humanité instable 
et grouillante, l’utopie 
impose l’uniformité et l’éga­
litarisme; mais elle y sa­
crifie les liens naturels et 
la liberté.

Franchissant

de longues semaines au 
lit. Dans le fond, j'ai été 
chanceux, cela m'a permis 
dès celte époque de mener 
en quelque sorte une vie 
parallèle. J’étais déjà en 
dehors de la track.”
“Lors de mon arrivée à 

Montréal, les premiers con­
tacts intéressants que j'ai 
eus avec la jeunesse curent 
lieu au café La Paloma, 
sur Clark: attiré par l'idéo­
logie du Parti communiste, 
j'y adhérais aussitôt. Pour 
peu de temps, toutefois, 
jusqu'au jour où je me suis 
rendu compte que les com­
munistes étaient des doctri­
naires, des chrétiens eux 
aussi qui bêlaient ensemble 
comme des troupeaux de 
moutons. Ce fut ensuite le 
Carré Saint-Louis où je fis 
la connaissance des Gaston 
Miron, Roch Carrier, Gilles 
Leclerc, Georges Dor. Tcx 
(qui faisait de la peinture 
et apprenait à jouer de la 
guitare), Janou Saint-Denis. 
On n'y parlait pas de dro­
gues encore, on n'en pre­
nait pas non plus. Nous 
nous rattachions a u 
mouvement beatnick de l'é­
poque. Ce n'était pas la bo­
hème de luxe, comme c’est 
le cas pour beaucoup au­
jourd'hui. c'était la 
bohème . . . par nécessité. 
Socialement, nous n’avions 
pas les avantages actuels. 
C'était dur de survivre.”

Vivant d'expédients et de 
“joblues intellectuelles", il 
décide de revenir vers le 
Luc Saint-Jean, à Roberval, 
où il fonde la maison d'édi­
tion Atys et publient les 
auteurs que les maisons 
traditionnelles refusent d'é­
diter. des poètes en géné­
ral. Il publie ainsi 22 re­
cueils de poésies qui se­
raient restées inconnues 
sans son initiative.

De retour à Montréal, il 
participe aux activités de 
l'Université ouvrière d e 
Montréal, université é v i- 
demnient parallèle dont le 
but premier est le rappro­
chement des manuels et 
des intellectuels, phéno­
mène relativement nouveau 
à ce moment-là.

"On nous a traités d'agi­
tateurs et de révolution­
naires, alors que nous n'é­
tions que des animateurs

SI J'ETAIS cinéaste, 
peintre ou photographe et 
que l'on me demande un 
portrait-type de poète, je 
n'hésiterais pas: je pren­
drais Gilbert Langevin 
comme modèle.

Tout son physique reflète 
en effet l'image que l'on 
s'est faite d poète à tra­
vers les temps: une taille 
m o y e n n c, une silhouette 
1res mince, filiforme, qui 
lui donne un petit air souf­
freteux. de grands cheveux 
noirs semblables à la su­
per-crinière d'un cheval 
sauvage, un teint très pâle, 
des mains blanches aux 
longs doigts effilés, une at­
titude réservée, une appa­
rence frcle, fragile comme 
un précieux bibelot de por­
celaine.

Et lorsqu'on le connaît 
mieux, lorsque seulement 
on s'attarde à l'observer 
plus en détails, l'image est 
encore plus frappante. On 
sent un être torturé, s'in­
terrogeant sans cesse sur 
l'homme, sur lui-même, sur 
la vie et la mort, prêt à 
s’émouvoir aux larmes, 
prêt à s'émerveiller, mais 
prêt aussi à se révolter, à 
la fois fleur bleue et cac­

socio-culturels 
l'heure, dit-il. Je travaillais 
avec André Major, Jacques 
Renaud, Yves-Gabriel Bru­
net cl d’autres, et nous for­
mions le seul mouvement 
un tant soit peu contesta­
taire de l'époque. Pour 
moi. je découvrais que le 
combat social et le combat 
de l’écriture étaient très 
liés.”

poésie d'aujourd’hui, au 
lieu de se limiter au livre, 
va de plus en plus dans le 
monde. C’est la fin de la 
poésie maudite, car la poé­
sie actuelle est applicable, 
c e s t l’écroulement des 
tours d’ivoire, l'implication 
des auteurs, la rencontre du 
politique et du poétique, 
l'engagement presque obli­
gatoire envers le monde, 
comme cela aurait dû tou­
jours être. Ce qui ne veut 
pas dire qu’il faille faire 
disparaître les traces de 
notre histoire, au con­
traire.”

Ses opinions sur la litté­
rature en général ne diffè­
rent évidemment pas: “La 
littérature doit être dans 
nos mains un outil de libé- . 
ration et non un outil d'op­
pression dans des mains 
étrangères ou dans les 
mains d’une petite élite. Il 
ne faut pas que l’outil 
rouille: il faut éviter la pa­
ralysie de la pensée, la 
garder continuellement en 
mouvement, ne pas perdre 
pied avec la réalité, ne pas 
oublier, surtout, qu’un au­
teur est là pour communi­
quer avec le plus possible 
de lecteurs et inversement.
“En défonçant les murs de 

la bêtise, de l’argent, de la 
gloire et de la course au 
pouvoir et aux honneurs, 
par exemple, lu littérature 
permet une formidable évo­
lution. Pourquoi n’annonce- 
t-on pas les livres à la télé­
vision autant que le pa­
pier-toilette ou le denti­
frice?”

Dans l’immédiat, Gilbert 
Langevin s'apprête à pu­
blier ses deux prochains li­
vres: la suite des écrits de 
Zéro Legel. aux éditions du 
Jour, et “Chansons et Poè­
mes 11” aux Editions qué­
bécoises.

Rien en préparation?
—Oui. dit Gilbert, mais 

dans ma tête. Je suis trop 
pris cet hiver pour écrire. 
Avec un groupe, dont Pa­
trick Straram. Serge 
moyne. Pierre Monat, etc., 
nous participons jusqu'au 
printemps à des rencontres 
d'animation culturelle dans 
les Cegeps et dans les uni­
versités pour tenter de re­
muer un peu l'apathie des 
étudiants.”

avant

La voie du coeur
S’il n’apporle pas de ré­

ponses tout à fait satisfai­
santes, ce livre a au moins 
l’avantage de bien poser
les questions. Celui de 
Marie Ina Bergeron, “Let­
tres à Yéou-Wen”, bienDans la bergerie
humblement, esquisse une 
voie pour sortir du di­
lemme.

Ces lettres sont le fruit 
de vingt ans de réflexion à 
la suite d’un internement 
de 28 mois en Chine com­
muniste. Or. assez parado- | 
xalement. la prison fut 
pour cette jeune femme | 
française la révélation de 
la vraie vie chinoise et la 
découverte, grâce à un 
compagnon lettré, du sens 
de “la noblesse du coeur”.

Elle décrit, dans ses let­
tres à Yéou-Wen, le long 
processus d’assimilation 
d’une pensée que l'on pour­
rait placer sous le patro­
nage de Lao Tseu et de 
Confucius, mais qu’il vaut [. 
peut-être mieux ne pas 
qualifier. Remontant 1 c 
cours de la pensée chinoise 
la plus ancienne, Li Tchong 
(nom chinois de l’auteur) 
apprend la loi subtile des 
transformations rappelant 
l’homme à son 
nance à l'univers: 
ment les êtres sont à la 
fois libres et déterminés i à 
la fois spontanés et agis); 
comme le changement iné­
vitable se produit sur un 
fond d'immuabilité; com­
ment se transformer, pour 
un peuple ou pour un être, 
devient une façon de rester 
lui-même, d'aller “jusqu’au § 
bout de son coeur”, selon 
l'expression du philosophe 
Mencius, où “la noblesse 
du ciel” et la “noblesse 
des hommes” trouvent leur 
lieu commun.

N’est-ce pas un juste re­
tour des choses qu'une mis­
sionnaire nous rapporte un 
peu de cette sagesse chi­
noise qui a survécu à tant 
de millénaires (et à tant 
d’évangélisations) et dont 
la Chine de Mao n’est 1 
peut-être a u j o u r d'h u i 
qu'une métamorphose.

En 1964, c'est ses pre­
miers contacts directs avec 
le public. Il monte sur 
scène et donne des récitals 
de poésie, tâte un peu et 
sans succès à la chanson. 
Il erre ça et là. touche à 
tout et à rien,se cherche.

"■J’ai appelé cette période 
ma période square. Je suis 
rentré épisodiquement dans 
la bergerie, dans le sys­
tème, un temps à Radio- 
Canada, un temps à la Bi­
bliothèque nationale d u 
Québec, un temps aux 
Presses de l'Université de 
Montréal. Et puis j’ai réa­
lisé que ce n’est pas dans 
ces milieux que je trouve­
rai ma voie, celle qui me 
convient. J’ai donc quitté 
la sécurité, laissant dans 
mon sillage des salaires de 
$7,000 à $9,000 par année, 
et j'ai repris ma vie aven­
tureuse, ma vie de bum, 
ma vie de poète de ruel­
les.”

Cette décision découle 
vraisemblablement du fait 
que Langcvin a senti, à ce 
moment-là, toute la puis­
sance que peut renfermer 
la poésie. Il suffit de lire 
ses poèmes d'alors pour 
s'en convaincre.

;rarement 
l'étape du projet, à travers 
ses échecs et ses métamor-DE L'UTOPIE à-la con­

tre-culture, il y a, croyait- 
on. un lien assez facile à 
saisir. Le livre de Gilles 
Lapougc nous détrompe lo­
ti c s s u s, c’est-à-dire qu'il 
cerne la définition de l'uto­
pie et en exclut au départ 
tout ce qui tient de près ou 
de loin à l’anarchie et à la 
contestation. Ainsi, on ne 
trouvera l’utopie ni chez 
Marcuse, ni chez les jeunes 
contestataires à la tête 
pleine de fleurs et de 
fumée blanche.

L’utopie, c'est l’ordre ab­
solu et c’est le néant, c’est 
l’envers même de la vie, 
un cran d’arrêt mis au 
temps et au changement; 
c’est le bonheur domesti­
qué. c'est Platon et sa Ré­
publique, c’est l’uniformité 
froide, c’est l'absence, 
enfin, de toute liberté. Les 
villes de l'utopie ont la ri­
gueur géométrique et l'é­
clat inhumain du diamant.

Telle est la thèse, à prc- 
micre vue surprenante, 
soutenue par Gilles La­
pougc; mais l’illustration 
qu’il en donne est assez 
convaincante pour que l'on 
veuille bien consentir à le 
suivre dans cette voie.
“Utopie et civilisation” 

fait défiler devant nous tou­
tes les figures de l'utopie 
sociale, d’Hippodamos au 
millénisme médiéval, d e 
Thomas Moore et de la 
“cité du soleil” de Campa­
nula à l'aventure évangéli­
que du Paraguay, pour re­
joindre Marx et Fournier 
au seuil même du monde 
moderne, sans oublier le

UTOPIE
ETCIVILISATIONS
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plioses, néanmoins, “l'uto­
pie devient matière et 
nourriture de l'histoire”.

Ce livre de Gilles La- 
pouge, bien fait et agréa­
blement illustré, pose de 
façon magistrale le grand 
problème qui liante toute 
société humaine: le rapport 
de l'individu à la collecti­
vité. Est-ce l'homme qui 
fait la société et l’accorde 
à ses besoins, ou est-ce la 
société qui fait l’homme et 
l'ordonne à ses propres 
fins? Trois autres livres ré­
cemment parus tentent d’y 
répondre.

Pour Konrad Lorenz, 
Prix Nobel de médecine, on 
oublie trop facilement l’ap­
port génétique chez 
l'homme, pour tout repor­
ter sur la société. Dans 
“Les huit péchés capitaux 
de notre civilisation”, il 
s'élève avec véhémence 
contre le behaviorisme et 
affirme que l’homme n’est 
pas conditionnable à l’infini

tus.
Il a 35 ans mais il a 

vécu déjà comme un 
homme de 50 tant son acti­
vité et ses expériences en 
divers domaines ont été po­
sitives e t enrichissantes. 
Un coup d'oeil sur sa vie 
le confirme.

Né à La Dorée, au Lac 
Saint-Jean, dernier village 
avant Chibougamau. il a 
fait ses études chez les Ré- 
demptoristes de Sainte-An- 
ne-de-Beauprè. chez les 
Oblats de Jonquière puis 
au collège Saint-Sulpice de 
Montréal. Un solide ba­
gage. comme on le con­
state.

Une vie parallèle
“J'étais pensionnaire, ex­

plique Gilbert. Je suivais 
les cours vêtu la plupart 
du temps d'un pantalon et 
d’un kimono, chaussé de 
pantoufles, statut de privi­
légié que m'accordaient les 
autorités scolaires en rai­
son d'une pleurésie, en 
1955, qui me cloua pendant

:

apparte- g 
coin-

L'humeur fondamentale
Il faudrait reprendre ici 

en détail F argumentation 
éclairante de Gilles Lane 
sur le bien-être d'abord, 
décrit comme une “humeur 
fondamentale de l'homme”, 
et son rapport aux présup­
posés des réformateurs so­
ciaux, ensuite sur l'argu­
ment de la majorité; mais 
pour aller au plus court di­
sons qu'aucune transforma­
tion de structure ne sau­
rait, selon Fauteur, assurer 
à coup sûr le bonheur de 
l'hom m e, parce que le 
coeur du problème se situe 
ailleurs.

Après nous avoir retenu

Une étincelle
Ce qu'il disait et ce qu'il 

dit encore de la poésie: 
"La poésie, c’est une étin­
celle qui a mis le feu et 
qui continue de la mettre. 
La poésie “guimauve”, à 
F eau de rose, semble avoir 
pris une débarque face à la 
montée foudroyante de la 
poésie “réalité”, cette poé­
sie de tout le monde, de 
tous les jours, qu'on cueille 
au hasard d'une ruelle, sur 
le banc d'une place publi­
que, dans l’autobus. La
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L'effroyable NERON 
Il fit empoisonner son frère, égorger 
sa mère, étouffer sa première femme; 
il tua lui-même la belle Popée qu'il 
adorait et se maria publiquement 

m avec un jeune garçon... 
^HIMMLER le génocide 
^fidèle compagnon de Hitler, chef 

" des SS et de la Gestapo, il a été l’or­
ganisateur des sinistres camps de la 

que cet homme 
"maudit entre tous" était un person­
nage simple, effacé. Comment de­
vint il le bourreau de millions d'hom­
mes? Comment finit-il par trahir son 
bien-aimé Führer, puis par se suici-
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Le consommateur ne prolonge pas 
l’objet, ni l’objet le consommateur. Le 
gadget est un point zéro auquel s’ac­
cole un signe d’égalité.

Des flashes en fuite
Considéré comme gadget, le roman 

de Pierre Turgeon épuise la définition 
du mot et aussi la chose que le mot 
représente. Le geste du manipulateur 
n'aura lieu qu’une fois, car le gadget 
s’écroule, comme un château de car­
tes. Est-il utile de préciser que le 
spectacle est objectivement intéres­
sant, tout en étant, à son stade vir­
tuel, sans intérêt? Le sens se perd 
dans la somme de ses sens, comme 
par exemple la forme d’un objet inu­
tile annule son inutilité même.

L’écrivain, c’est-à-dire le fabricant, 
organise un certain réel, fait d’instan­
tanés, de façon que le château de­
vienne à ce point complexe que toute 
pièce ajoutée acquerra une puissance 
magique, capable de traverser comme 
une onde le mur hypothétique qui sé­
parerait la conscience et l’incon­
scient? Mais si persiste la disconti­
nuité, si les flashes se fuient, plutôt 
que de s’enchaîner, rien ne se pro­
duira. “Prochainement sur cet 

écran”: le film n’a pas eu lieu. A

cause de la transparence de l’écran, 
on a projeté sur l’épaisseur du vide.

Reste le reflet fragile des instanta­
nés. Paradoxalement, la taxonomie de 
Pierre Turgeon, apparentée à la ri­
gueur policière, est tout à fait per­
méable à l’empirisme. Le système, en 
tant que valeur esthétique, n’est pas 
sans brèches, même si la séquence 
classique essai-erreur embrouille dans 
l'esprit du consommateur, puis efface 
entièrement, les reflets qui semblent 
plus linéaires: la surface de l’épais­
seur du vide n’est pas lisse et c'est 
sur elle que le spectacle pourrait 
avoir lieu et même, avoir eu lieu.

Et le gadget 
se fait texte
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ÎSPROCHAINEMENT SUR CET ECRAN, 

roman de Pierre Turgeon, 203 pages. 
Editions du Jour, Montréal, 1973.

capable d’y lire une totale ouverture; 
j’y vois plutôt la pratique gratuite 
d'un système. Donc, d’une fermeture. 
Mas à qui? mais à quoi? A qui et à 
quoi.

Qui: le consommateur; quoi: la 
fuite hors du champ esthétique. Des 
objets d’un parfait design sont dispo­
sés sur une table. Les uns appellent 
le toucher, les autres la vue, les au­
tres l’ouïe. Devant eux, le consomma­
teur intervient mais son geste n’est 
que la vérification spontanée d'une 
probable conformité à des lois méca­
niques; de ces lois, l’utilisateur ignore 
même l’articulation. Le geste rejoint, 
dans sa gratuité, l’inutilité de l’objet.

*
ILe néant palpable

Là où se trouve la brèche du ha­
sard se trouve également le contraire, 
totalement convergent vers un seul 
point (le néant palpable), des sens 
centrifuges que charrie l’oeuvre. Alors 
le fabricant devient artiste, sans ces­
ser d’ètre scientifique. Et alors, le 
choix empirique des instantanés exige 
une gageure formidable: nier sans 
cesse le recours symbolique, de ma­
nière que le symbole ne découle nue 
de la seule ordonnance conceptuelle 
des éléments syntagmatiques.

Il appartient au consommateur, de-

!
il

VIENT LE TEMPS de décider pour 
soi que telle aventure littéraire quitte 
le sens, quand elle envahit un champ 
qu’elle incendie à mesure. L’aventu­
rier à plume a droit à ce choix; mais 
la liberté ainsi exercée emprisonne 
l'oeuvre; son auteur seul saura recon­
naître, dans les cendres éparpillées, la 
gymnastique intellectuelle qui leur a 
donné cette ambitieuse inexistence. 
Quand un roman ne contient plus que 
la totalité de ses possibles, je suis in-

S N
PIERRE TURGEON : sur l'épaisseur du vide.
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venu désormais lecteur, d'élargir à sa 
guise la brèche qu’il aura su prati­
quer dans ce texte extrêmement tendu 
(et un peu hautain). Mais ce lecteur 
occupe un lieu étroit, entre le possible

et le probable (incidemment, c'est 
aussi un lieu grammatical), et rien ne 
garantit qu'il aura la liberté de se 
mouvoir et de tendre la main vers le 
gadget originel.

durera plus de 10 ans et 
qui constitua un exemple 
important de ce que les au­
teurs appellent la première 
régionalisation du journa­
lisme québécois.

Quelques allusions au 
graphisme et à l’illustration 
laissent croire au lecteur 
que les auteurs porteront 
une attention particulière à 
cette dimension de l’im­
primé périodique qui pren­
dra de plus en plus d’es­
pace dans les journaux. La 
bibliographie de Beaulieu 
et Hamelin, faite dans la 
meilleure tradition améri­
caine et européenne du 
genre, se manipule bien 
grâce à un index des titres 
des périodiques et un index 
des noms de personnes. Il 
faut espérer que le dernier 
tome comprendra un index 
géographique des périodi­
ques.

Ce volume publié sur

"offset” I texte original 
dactylographié, reproduit et 
multiplié), est tout aussi 
coûteux, compte tenu du 
nombre de pages, qu'un vo­
lume imprimé. Le consom­
mateur aimera sans doute 
savoir des Presses de l’U­
niversité Laval, pourquoi 
les frais évités à la compo­
sition typographique du vo- 
1 ume n’occasionnent pas 
une baisse du prix de 
vente. A qui le procédé 
"offset” bénéficie-t-il ?

Au moment de la com­
mission parlementaire sur 
la liberté de presse et des 
problèmes de concentration 
de l'information, l’instru­
ment publié par Beaulieu 
et Hamelin contribuera à 
donner un peu de perspecti­
ves à cette vieillotte liberté 
héritée de 1789.

apporte des renseignements 
inédits sur divers aspects 
d'un journal (nouvelles lo­
calisations, microfilmage 
récent...). En général, la 
tendance idéologique et la 
description générale du 
contenu des journaux sont 
mieux décrites que dans la 
première édition. Les ré­
centes recherches sur les 
idéologies, à partir des 
journaux, et provoquées 
dans un sens par le réper­
toire publié en 1965, ont 
sans doute permis ces amé­
liorations. L'usager s'éton­
nera toutefois de la briè­
veté et de la faiblesse d’a­
nalyse de certains impri­
més: le Vindicator Ï1828L 
L'Echo du Pays, de St- 

Charles (1833), le National 
( 1855, le Trésor des famil­
les (1858), et principale­
ment T Ere Nouvelle, de 
Trois-Rivières (1852), qui

sur T histoire de la presse 
et qu’ils y incluent la men­
tion de sources archivisti- 
ques relatives à différents 
journaux (fonds Duvernay 
pour La Minerve, archives 
du Devoir, de La 
Presse...). Le lecteur con­
statera aussi, par la biblio­
graphie des journaux, com­
bien les journaux québécois 
de langue anglaise ont été 
et sont négligés par les his­
toriens; principalement ces 
nombreux journaux anglo­
phones qui, après 1840, se 
font les propagateurs du 
protestantisme, tout comme 
les Mélanges religieux, ca­
tholiques romains, qui se­
ront le signe de la montée 
du pouvoir clérical dans la 
société à la même époque.

gnalitique comprend: 1 e
dernier titre du périodique, 
les titres antérieurs et les 
variantes, la durée (date 
de fondation, du prospec­
tus, de disparition), la pé­
riodicité (quotidien, 
hebdo.), le format, le ti­
rage, la localisation des 
collections et des micro­
films, la tendance politique 
et idéologique principale et 
un aperçu général du con­
tenu. Pour chaque im­
primé, le fondateur, le pro­
priétaire, l’éditeur, l’impri­
meur, le rédacteur et les 
grands auteurs cités sont 
davantage mis en évidence 
que dans l’édition de 1965, 
de même qu’une courte bi­
bliographie des thèses, des 
études et des articles sur 
un périodique. Sur ce der­
nier point, le lecteur et l'u­
sager de ce premier tome 
souhaiteront que les au­
teurs publient bientôt leur 
importante

Une histoire de 
la presse au Québec

n o m m e une Commission 
consultative pour la conser­
vation du patrimoine qué­
bécois, André Beaulieu, bi­
bliothécaire adjoint à la Bi­
bliothèque de la Législa­
ture, et Jean Hamelin, his­
torien de Laval, fouillent 
les greniers froids et les 
caves poussiéreuses des 
vieux séminaires et des 
vieilles bibliothèques. Tout 
en éveillant l’attention des 
propriétaires sur la ri­
chesse de leurs collections 
de journaux, ils avaient 
déjà inventorié les jour­
naux québécois dans un vo­
lume publié en 1965, Les 
journaux du Québec de 1764 
à 1964. Leur nouvelle publi­
cation inclut, en plus des 
journaux, les revues pu­
bliées au Québec. Ce pre­
mier tome présente chrono­
logiquement les journaux et 
revues publiés au Québec 
de 1764 à 1859. Pour cha­
que imprimé, la fiche si­

los, Buies et autres. L'his­
toire de ces journaux mis 
au pilon par le gouverne­
ment, mis à l’index ou con­
damnés par l’Eglise, en 
continuelle polémique entre 
eux constitue en même 
temps un document infini­
ment riche sur le passé 
québécois: des nouvelles 
américaines et européen­
nes, des articles pamphlé- 
t a i r c s contre l'oligarchie 
anglaise aux annonces de 
vache perdue ou de rhum 
de la Jamaïque en passant 
par les rapports des assem­
blées de comtés en 1837­
1338, tout y passe.

Depuis 15 ans, et bien 
avant que le gouvernement

LA PRESSE QUEBECOISE 
DES ORIGINES A NOS 
JOURS. (Toma I: 1764­
1859). Par André Beaulieu 
et Jean Hamelin. Québec. 
Presses de l'Université La­
val. 1973. XI - 268 p. 57.00

DEPUIS 1806 le journa­
lisme québécois défend la 
liberté de presse: dès ce 
moment le journal Le Ca­
nadien engage un combat 
démocratique et nationa­
liste qui de l'Avenir à Qué­
bec-Presse en passant par 
Le Pays mettra à contribu­
tion les penseurs québécois 
les plus progressistes tels 
Bédard. Dorion, Dessaul-

Renseignements
inédits

En plus d'inclure les re­
vues, cette nouvelle édition
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DAICnCAUlT NUIpoésie d’ici

Jean
Leduc

Fermeture pour inventaire 
les 30 et 31 janvier

au Centre Laval e Tel.: 688-5425866-6381 |
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1243 UNIVERSITÉ Du 14 au 31 janvier, c’est la
FLEURS EROTIQUES, 
poèmes de Jean Leduc, 
85 pages. Collection Poé­
sie canadienne, numéro 
31, Librairie Déom, Mont­
réal, 1973.
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' LA COLLECTION DE POCHE POUR 

LES ÉTUDIANTS ET LES PROFESSEURS

Monsieur Leduc a du 
vocabulaire, comme An­
dré Gide avait de la bo­
tanique. Pour une pre­
mière cueillette de fleurs 
érotiques, il faut tenir 
d’une main “la Flore lau- 
renticnne”, de l’autre ce 
qu’on veut. Glaneurs et 
glaneuses qui repasseront 
pourront un jour consul­
ter, encore inédit, le glos­
saire de la poésie yves- 
préfontaineusc.

à la Librairie Daigneault Plus.
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Le prix de tous nos livres est réduit de 30% à 70%.

30% - livres d'art, livres québécois, livres de poche.
50% - livres d'enfants, littérature française, romans.
70% - Marabout, Time-Life de Poche, albums-disques,

collection Les Géants, chefs-d'oeuvre des Peintres.
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américaines d e v r o n t dé­
bourser près de $300 mil­
liards pour l’antipollution, 
ce qui ne tient pas compte 
de la hausse constante des 
frais.

Après avoir démontré 
qtie les détergents conte­
nant du phosphate ne peu­
vent accélérer la crois­
sance des plantes aquati­
ques, — ce qui a été sou­
vent affirmé 
consacre deux chapitres à 
la pollution des rivières et 
des océans: pour une fois, 
il est d’accord avec les 
“faux prophètes’’ pour y 
voir l’un des problèmes les 
plus difficiles à résoudre.

A Montréal, comme ail­
leurs, on n’a jamais autant 
parlé d’“espaces verts”, ce 
que l'on appelait aupara­
vant des parcs, forestiers 
et autres. Pour beaucoup 
d’écologistes 
les arbres sont nécessaires 
pour renouveler l’oxygène 
indispensable à la respira­
tion. Pour Carleton, c’est 
de la foutaise, car les ar­
bres retiennent une partie 
de l’oxygène qu’ils “fabri­
quent”. Beaucoup de gens, 
écrit-il, s'imaginent que les 
plantes vertes, et surtout 
les arbres, sont notre seule 
source d’oxygène.

Les derniers chapitres 
traitent des insecticides 
dans l’agriculture. “Ce que 
des zélateurs reprochent 
surtout aux cultivateurs, 
c’est d’employer des insec­
ticides et des fertilisants 
chimiques. Ces gens bien 
intentionnés ignorent que 
les insecticides sont rare­
ment utilisés dans les 
champs de blé, d'orge, de 
maïs, d’avoine, et dans les 
pâturages. On a calculé 
que moins de 5 pour cent 
des terres en culture reçoi­
vent des insecticides: on 
est donc loin de l’empoison­
nement général évoqué par 
certains”.

Roland PREVOST
(collaboration spéciale)
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Ë ^ Les faux prophètes
de la pollution

Un jour, ce 
sera sûrement 
ton tour!
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vecteurs de la fièvre jaune 
ou de la peste bubonique. 
Quel antibiotique pourrait 
en faire autant ? La mala­
ria fait encore deux mil­
lions de victimes chaque 
année: les adversaires du 
DDT ne se rendent pas 
compte qu'ils pratiquent 
une forme de génocide.”

Dès le départ, l’auteur 
déclare que le problème 
n’est pas de savoir com­
ment se débarrasser de la 
pollution mais plutôt quelle 
pollution peut être toléra­
ble. Sans nier évidemment 
le besoin de protéger l’en­
vironnement, il s’en prend 
avec vigueur aux ‘•faux- 
prophètes” qui, posant en 
sauveurs de l’humanité, ré­
clament énergiquement, et 
avant tout passionnément, 
l'abolition non seulement 
du DDT mais aussi des 
phosphates, des centrales 
nucléaires, etc., ces mis­
sionnaires du retour a la 
nature posant aussi en apô­
tres de la culture organi­
que. “Cette théorie, écrit 
Carleton, ignore comment 
la plante assimile les élé­
ments nécessaires: azote, 
phosphore, calcium et au­
tres."

Pour Carleton, les “faux 
prophètes de la pollution” 
sont eux-mêmes un danger 
parce qu’ils menacent in­
considérément l’économie 
et que, sans justification, 
ils affolent les populations. 
Que les industries soient 
des agents de pollution, 
dit-il, cela est évident, 
mais si elles devaient se 
soumettre à toutes les exi­
gences officielles ou non, la 
plupart seraient ruinées: 
jusqu’en 1980, les industries

FALSE PROPHETS OF 
POLLUTION, par R. Milton 
Carleton. 153 pages, Trend 
House, 1306 W. Kennedy 
Blvd., Tampa, Floride.

AUTEUR dc 15 ouvrages 
et d’un millier d’articles 
sur les sciences agricoles, 
Carleton étudie depuis une 
vingtaine d’années le pro­
blème du DDT. Lorsqu’on 
découvrit en 1939 les vertus 
insecticides de cette sub­
stance chimique, la Gran­
de-Bretagne et les Etats- 
Unis en entreprirent la pro­
duction massive, pour pro­
téger les soldats et les ré­
fugiés. Après la guerre, le 
DDT permit de mener une 
vigoureuse campagne d’éra­
dication dc la malaria, si 
bien qu’en 1965 cette mala­
die était disparue dans 62 
pays et que la campagne 
se poursuivait dans 54 au­
tres. La malaria faisait en­
core des ravages dans 143 
pays, mais cette année-là 
on se heurtait à une 
grande offensive anti-DDT, 
dont la cause remontait à 
un livre qui avait fait sen­
sation dès sa parution en 
1962: Silent Spring, par Ra­
chel Carson.

Carleton remarque, avec 
raison, que cette mesure 
préventive, qui a sauvé des 
millions de vies humaines, 
n'a jamais fait la grande 
manchette des journaux, 
mais une formidable publi­
cité a accompagné des mé­
thodes d’une valeur cura­
tive plus que douteuse, par 
exemple la transplantation 
cardiaque. Et il ajoute: 
“En même temps qu’il réa­
lisait ce miracle contre la 
malaria, le DDT s’attaquait 
avec succès aux insectes

% 1 l’auteur
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m SaEPOUR Roland Laroclie, 
la pièce dont il vient de ré­
gler la mise en scène et 
qui a pris l’affiche ce jeu­
di-ci au Théâtre de 
Quat’Sous constitue “une 
critique épouvantable d u 
système dans lequel nous 
vivons. Ce système signe la 
mort de l’individu. Et le 
grand rêve, américain sur­
tout, c’est un panneau dans 
lequel les gens tombent et 
qui les amène à ne pas 
vivre et à mourir. On ob­
tient le gros lot et on 
crève. Et l'existence de­
vient une lutte constante où 
un ne vit pas.”

La pièce en question 
“Adaptation” de l’auteur 
américain Elaine May. 
René Dionne en a fait l'a­
daptation québécoise.

Roland Laroche, qui a 
été pendant deux ans l’ani­
mateur du Centre d’essai 
des auteurs dramatiques, a 
repris sa liberté depuis la 
fin de la saison 1972-73.

Et cette saison (1973-74). 
en plus de donner un cours 
de mise en scène d’opéra 
au Conservatoire de Hull et 
un cours de technique et de 
mise en scène d'opéra à 
l’Ecole Nationale de Théâ­
tre, il prépare un atelier de 
la NCT, “La maison aux 
oiseaux” de Gilles Derome, 
le 29 janvier, et doit se

rendre à la fin du mois de 
janvier au Globe Theatre 
de Regina faire la mise en 
scène de “The Trial of Mr. 
What’s Iris Name”, une 
adaptation en anglais du 
“Procès de Jean-Baptiste 
M." de Robert Gurik.

En mars, il sera à Monc­
ton et à Campbelton dans 
le cadre des semi-finales 
de Théâtre - Canada et, en 
avril, il revient à Montréal, 
au Rideau Vert, où il sera 
responsable de la mise en 
scène de la nouvelle pièce 
d’Antoine Maillet, “Maria 
Agélas”, dont la première 
aura lieu le 16 mai.

Au Quat’Sous. la pièce 
d’Elaine May est interpré­
tée par Dorothy Berryman, 
Jean Archambault, Jacques 
Lavallée et Robert Gravel.

photo Paul-Henri Talbot, LA PRESSE
ROLAND LAROCHE : le vieux jeu fascinant.

ont entouré l'adoption du 
bill 63.

Le metteur en scène 
pense que malgré les diffé­
rences entre la version origi­
nale et l’adaptation québé­
coise. la portée de la pièce 
l’Elaine May est la même. 
Il croit que l’adaptation de 
Dionne n'en émousse aucu­
nement la force de frappe, 
loin delà.

“Au nom de la loi et de 
l'ordre, continue Laroche, 
on entraîne une jeunesse à 
être extrêmement raciste 
et bornée, et cela avec tous 
les clichés qu’on charrie 
derrière nous depuis deux 
mille ans.”

Entre les répétitions d”’A- 
daptation”, Laroche tra­
vaille à compléter la distri­
bution de “MariaAgélas”. 
Et petit détail amusant: à 
l’heure présente, le metteur 
en scène a entre les mains 
la troisième version de la 
pièce que Maillet a tirée 
de son roman paru au début 
de la saison chez Leméac.

“Adaptation” sera à l’af­
fiche du Quat’Sous jusqu’au 
16 février.

toire, corollaire direct du 
rêve américain de la puis­
sance, de la réussite et du 
bonheur. Et ce qu’il y a de 
plus horrifiant, c’est l'in­
conscience avec laquelle 
l’intéressé s’y livre prati­
quement tête baissée.”

gner en devinant les règles 
du jeu et en surmontant les 
embûches. A la rigueur, le 
concurrent pourrait déter­
miner où est placée la case 
de sécurité sur le parcours 
et se proclamer gagnant 
n'importe quand, au mo­
ment de son choix.”

L’astuce qu’a trouvée 
Elaine May, comme ressort 
dramatique de sa pièce, 
c'est de faire coïncider, 
d'une certaine façon, le 
“background” du concur­
rent et les situations socia­
les illustrées par les deux 
comédiens de l’émission di­
rigés par le meneur de jeu.

Selon Roland Laroche, le 
jeu, qui appelle des situa­
tions cocasses et à l'occa­
sion cruelles, est partout 
piégé; il est toutefois basé 
sur une considération fon­
damentale: “Le concurrent, 
précise Laroche, doit tout 
faire pour gagner. Il mar­
chera sur lui-même et il 
marchera sur sa propre di­
gnité. Tout passe après 
cette obsession de la vie-

improvisés,

Adaptation québécoise
Et Laroche d'ajouter que 

la pièce de May prouve 
que l'homme peut s'adapter 
à n’importe quelle situa­
tion. Elle indique aussi 
avec quelle facilité il peut 
entrer dans un système et 
en devenir le serviteur et 
l'instrument.

Dans la version originale, 
“Adaptation” table beau­
coup sur le conflit entre 
Noirs et Blancs. La version 
de René Dionne fait les ac­
commodements nécessaires 
en esquissant un certain 
parallèle avec les Québé­
cois qui refusent les mino­
rités. Quant à la droite, on 
a trouvé son équivalence 
dans l’Union nationale et 
dans les événements qui

Vieux jeu fascinant
Comment pourrait-on dé­

crire la trame d’adapta­
tion"? Roland Laroche 
n'est pas très fixé, mais à 
son avis cela pourrait s’ap­
parenter au “Monopoly” et 
surtout à certains quizz du 
genre “What’s my Line?" 
très populaires à la télévi­
sion.

“C’est, au fond, dira Laro­
che, le vieux jeu fascinant 
où tout le monde peut ga­
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<Ô> L'Opéra du Québec
Don Giovanni
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861 0563Soirées tml du MAURER

Les V'- r* de Mozartbillets en vente
les 25 et 27 février, 
2, 4, 7 et 9 mars 
à 20 heures précises

Avec Yoland Guérard 
Robert Savoie 
Tatiana Troyanos 
Giulia Barrera•V

Billets: $4.00. $5.00. 
$6.00, $7.00. $9.00. 
$10.00. $11.00. $12.00

Mise en scène:
Carlo Maestrini 
Direction musicale: 
Nicola Rescigno 
Décors et costumes: 
Robert Prévost 
Chef des choeurs: 
René Lacourse
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L".eux8. 9, 14. 15 et 16 février, à 20h30

billets a $3.50. $4. $5 et S6
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étudiants : demi-prix sur les billets de $6 jusqu'au 2 février 
seulement. Carte d'étudiant obligatoire à l’entrée.

en vente aux guichets de la Place des Arts,
Sauvé et Frères, Montréal Trust et Place Ville-Marie.
LES GRANDS BALLETS CANADIENS, 5415, chemin Reine-Marie.

Information : 489-8641
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PROFITEZ DU SERVICE EXCEPTIONNEL CCA 
COMMANDEZ VOS BILLETS DANS VOTRE FAUTEUIL 

COMPOSEZ 932-22 34 
ET UTILISEZ VOTRE CARTE CHARGEX
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Cà JL, SALLE-WILFRID-PELLETIER
WW PLACE DES ARTS. Montréal 129.(QUébcc) Tél: 842-2112

XMARIA CALLAS • DI STEFANO
28 mor'j i //ilti h ci Pelle' - '
>25.00 S20.00 S 15.00 >10.00 S6 U'

THEATRE NOIR DE PRAGUE
22 u 26 jonvier Moisortnt

>4 50 S3 50

PETITS CHANTEURS DE VIENNEMAREK JABLONSKI, pianiste
4 lévrier (Maisonneuve 
S/,00 S6.0Q S4.50S3.50

"il mari Wilfrid Pel'ef er ÉCOLE DE THÉÂTRE MARISTS7.00 S6.00 SS.00 54 00 $3.00
Â

:ÿ i Vi'jFESTA BRAZIL
i -2-3 avril (Wiitrid-Peiletit; i 
S7.00 $6.00 SS 00 S4.00 S3.00

FESTIVAL NIGÉRIEN OBA KOSO
11-12-13 février (Maisonneuve) 
S7.00S6.00S4.50S3.50

Directeur, Aario A. Marist
loleve de Oui lin. Stanislavski, Garnier)re FORMATION MODERNET M I •BERNARD HALLER

2 ou 12 moi (relâche le 7 
S7.00 S5.00 S4.00 (Port-Royal)

MARINA MDIVANI, pianiste
17 mors 'Maisonneuve)
UH30 ■ S7.00 S6.00S4 50S3.5v Ÿ.IBénichou

Jazz'BuitarBach
Diction, expression corporelle, danse, improvisation, interprétation. 

Pose do voix — préparation pour lo chant 
Ecole reconnu par le gouvernement

.
ÉTOILES DU BOLSHOI
17 ou 22 juin fWilfrid-Pellelirrr )
S 12.00 S1000 S7.00 S5.00S4.00

YASS HAKOSHIMA, mime
17 mars 'Pcrt-Royoli 
57,00 55,00 54.00

COMEDIE-FRANÇAISE

BmgoBrv3tifvùa$:5,4i6.dioz UnuvûhnfooSMuntmnlDust 201 5, rue DORION Tel.: 524-4793
Billets également en vente 
a Canadian Concerts & Artists Inc 
I 822 ouest. Sherbrooke (sous-sol)

A l'église de Ste Marguerite Marie angle Ontario. Bordeaux. Dorion 
Metro Papineau. Bus 1 25

:6 5v Si 00 S4 00 S3 00
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THÉÂTRE MAISONNEUVE 

PLACE DES ARTS
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CEGEP MAISONNEUVE 3800 est, rue Sherbrooke 
Entree de la salle: 2700. tue Bourbonniere 

Avant dernière représentation aujourd'hui — 20N30
(Prix spéciaux pour etudiants)Reservations: 849 8188
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/ \ Semaine prochaine JAZZ LIBRE et PLUME ■ chansonnier)
/ 866-6054 \ 25 est, rue SAINT PAUL

presente
du

MER. AU DIM.

LE JAZZ LIBRE 
DU QUÉBEC
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Nouez une tendre amitié
Rencontres

TeteaTete
Service privé' 
pour rencontres 
entre adultes 
libres detoul lion %288-1125 ■11 h-9h Lundi-Samedi
MONTREAL • OTTAWA • TORONTO • HAMILTON
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une saison d’opérette dont 
les productions seraient au 
moins comparables aux 
productions parisiennes — 
et qui serait rentable.

Il me semble, mais je ne 
voudrais pas qu’on me 
prenne au mot !

Quoi qu’il en soit, ceux 
qui aiment l’opérette seront 
sans doute bien servis par 
cette “Chanson gitane” 
qu'on va nous proposer, 
mais que tous ceux qui se 
présenteront ne pourront 
pas voir, car si je me sou­
viens bien, les opérettes de 
Radiomutuel, dans le 
passé, ont toujours été 
jouées à guichet fermé.

“Ch an so n gitane” (de 
Maurice Yvain) n’a pas en­
core épuisé son succès, en 
France, cl on se souvient 
que quand l’oeuvre fut pré­
sentée par les Variétés ly­
riques, en 1953, elle enthou­
siasma ceux qui la virent.

Cette fois, l’oeuvre est 
présentée avec des chan­
teurs qui ont déjà la cote 
d’amour des Montréalais et 
autres Québécois. Je pense 
à Yoland Guérard et à Yo­
lande Dulude.

Touf pour plaire
Denyse Parent et Paul 

Trépanier sont peut-être 
moins connus des amateurs 
d’opérette, encore qu’ils ont 
déjà atteint le grand pu­
blic, surtout Denyse Pa­
rent, grâce à la télévision.

Paul Trépanier est un 
jeune ténor dont on parle 
déjà beaucoup, et à qui on 
promet la grande carrière 
internationale. Sa carrière 
canadienne est d’ailleurs 
déjà bien amorcée, et il a 
chanté au Festival de Glyn- 
debourne, en Angleterre.

Quant à Denyse Parent, 
qui joue le rôle de la gi­
tane, on peut faire con-

Radiomutuel, ces dernières 
années, mais c'est sa pre­
mière mise en scène. C’est 
une chance qu’il doit ap­
précier, que Radiomutuel 
et Du Maurier lui aient 
fourni l'occasion, pour sa 
première mise en scène, de 
monter une grande opérette 
— en ne se privant de 
presque rien.

C’est en supputant les 
frais d’une telle production, 
et la recette possible, que 
je me suis mis à me dire 
qu’il faudrait sans doute 
mettre la pédale douce s’il 
fallait assurer la rentabilité 
d’une saison d’opérette.

Je ne suis pas allé de­
mander aux producteurs de 
m’ouvrir leurs livres, mais 
je pense que Radiomutuel 
perdrait de l’argent, cette 
fois comme les autres fois, 
si la publicité assurée par 
les stations de la chaîne 
Radio-Mutuel, par exemple, 
devait être comptée dans 
les frais réels. Comme cer­
tains frais d’administration, 
absorbés en grande partie 
par l'organisation perma­
nente de Radiomutuel.

Et il y a autre chose. Je 
suis persuadé que les pro­
ducteurs d’une saison d’o- 

. pérette ne pourraient pas 
composer pour chaque 
spectacle une affiche aussi 
prestigieuse. Il me semble, 
en tout cas, que beaucoup 
de vedettes de la radio et 
de la télévision, qui peu­
vent se permettre de ne 
pas être exigeants, pour 
une opérette qui ne tient 
l’affiche que durant huit 
jours, ne consentiraient pas 
à consacrer le plus clair de 
leur temps aux cachets que 
la scène peut se permettre 
raisonnablement. Même 
pour faire quelque chose 
qui leur plaît infiniment.

Je pense quand même 
qu’on pourrait, un peu plus 
modestement, présenter

Les amateurs 
d'opérettes 
sont servis %m.P m■y \

# i m
%PAR RUDEL-TESSIER

& - mi\
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m > rNOUS SOMMES pas mal 
nombreux à nous être per­
suadés, il y a déjà pas mal 
d’années, que MM. Lionel 
Donnais et Charles Goulet 
avaient eu tort de prendre 
peur, peu après l’arrivée 
de la télévision dans les 
loyers de Montréal, quand 
ils fermèrent pour de bon 
le rideau sur le dernier 
spectacle des Variétés lyri­
ques.

C’était peut-être un mau­
vais moment à passer, 
mais si les cofondatéurs et 
codirecteurs des Variétés 
lyriques avaient voulu (pu. 
bien sûr) tenir le coup, le 
temps qu’il fallait, Mont­
réal aurait sans doute en­
core une saison régulière 
d'opérette.

Mais on peut difficile­
ment croire qu’on pourrait, 
à l’heure qu’il est, assurer 
durant toute une saison, 
des spectacles aussi somp­
tueux, une affiche aussi im­
pressionnante que celui que 
Yoland Guérard se prépare 
à nous présenter les 24, 25, 
26, 27 et 31 janvier et du 
premier au 3 février, sur 
la scène de la salle Wil- 
frid-Pelletier de la Place 
des Arts.

Pour cette “Chanson gi­
tane”, Yoland Guérard, 
producteur délégué et met­
teur en scène, a réuni, en 
effet, autour de lui (dans le

rôle du chef gitan Zarifi, 
qu’il a joué cent fois en 
France) et de Denyse Pa­
rent et Paul Trépanier, des 
chanteurs et des comédiens 
qui s’appellent Yolande De­
lude. Paul Berval, Rita Bi­
b e a u, Monique Vermont, 
Emile Gencst, Gérard Pa­
radis, Pierre Dufresne, An­
drée Basilières, Marcel Gi- 
guère, Yvan Ducharme, 
Claude Michaud, Gilbert 
Chénier, Richard Proulx, 
Patof et môme Willie La­
mothe et Bobby Hacliey. 
Mais aussi beaucoup d'au­
tres. des chanteurs très 
connus, qui tiennent de pe­
tits rôles ou chantent dans 
les choeurs.

C'est une affiche comme 
pas un autre producteur 
d’opérette, même à Paris, 
ne pourrait s'en payer une!

Mais ce n’est pas tout, 
Yoland Guérard a fait 
venir, pour “Chanson gi­
tane”, les Ballets de Paris, 
douze danseuses, qui sont 
arrivés à Montréal mardi, 
avec leur chorégraphe, 
Serge Bérézina. Il faut dire 
aussi que Yoland Guérard 
a fait venir ses costumes 
et ses.décors de Paris.
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photo Yves Beauchamp, LA PRESSE
MONIQUE VERMONT, RITA BIBEAU et DENYSE PARENT : pour une "Chanson gitane".

fiance à son exceptionnelle 
voix de mezzo-soprano, et à 
sa beauté brune, comme à 
ses dons de comédienne. 
Mais il n'y a pas que les 
amateurs d’opéra et d'ora­
torio qui la connaissent, 
car elle a beaucoup chanté 
à la radio et à la télévision 
(‘‘Québec sait chanter”).

‘‘Chanson gitane” a tout 
pour plaire aux amateurs

j'ai reconnu, à une répéti­
tion).

Pour diriger l'orchestre. 
Yoland Guérard a recruté 
Lionel Renaud, celui-1 à 
même qui a dirigé, il y a 
20 ans, l’orchestre des Va­
riétés lyriques, quand cette 
compagnie présenta à 
Montréal, pour la première 
fois, l’opérette de Maurice 
Yvain.

d’opérette: somptueux cos­
tumes d’époque, une tou­
chante histoire d'amour et 
de très nombreuses scènes 
comiques.

Quand on jette un coup 
d'oeil sur la distribution ré­
unie par Yoland Guérard, 
et qu’on y voit les noms de 
la plupart des grands comi­
ques de Montréal, on peut 
aussi être certain que ces

scènes comiques vont être 
enlevées, sur le vaste pla­
teau de la salle Wilfrid-Pel- 
letier, où cette grande pro­
duction tiendra à l’aise.

Il ne faut pas oublier les 
choeurs, dirigés par René 
Recourse, qui, encore une 
fois, a réuni des chanteurs 
qui sont tous (ou presque 
tous des solistes. (Je pen­
se à Gaston Gagnon, que

Une chance
Yoland Guérard a produit 

d'autres opérettes présen­
tées Place des Arts par

V;,

K
i ■tïïTin

i <

5 ii:t

I

r

.6
4i

f

T < JUMi

ihw.

g##*m

DIMANCHE 17 FÉVRIER A 8.00 P.M.

BILLETS $3.50, 4.50, 5.50, 6.50 

MAINTENANT EN VENTE À LA PLACE DES ARTS, 

AU MONTREALTRUST, P.V.M.

Danse continuelle
Vendredi, samedi, dimanche 8 h P.M.

Club de l'Age d'Or Enrg.
DUMOULIN & CHOQUETTE INC 

Mme A. Dumoulin, présidente

4560, ST-DENIS
» Age d'Or reçoit les 35 ans et plus

n COURSDE DANSE GRATUITS 
Vendredi dimanche de 7 a 8 p m

527 2085 524-91 10 iPRES MFTROMONT ROYAL)

AUDITIONS
pour
Théâtron Montréal

Date: 23 janvier, 19:00-23:00 
Place: 3838, av. Marlowe, N.-D.-G.

Réclamons des comédiens de pré­
férence bilingues pour une produc­
tion expérimentale en vue du Festi­
val Mondial du Théâtre à Nancy 
(Avril 25, 1974). Certains frais de­
vraient être couverts par les comé­
diens eux-mêmes. Aucune pièce 
d'audition nécessaire.

Informations:

484-7617,273-4692,937-8440

L'Ecole d'architecture
de l'Université de Montreal
accuei Ile
Les Nocturnoles
de la Faculté de musique

A

vendredi 2b janvier 
de 23h à minuit

GEORGE CRUMB

NIGHTOFTHE FOUR MOONS
pour contralto, flûte en sol, 
banjo, violoncelle électrique, 
percussion

VOX BALANAE pour trois 
instrumentistes masqués 
flûte électrique, violoncelle 
électrique, piano électrique

ANCIENT VOICES 
OF CHILDREN

pour soprano, voix d’enfant, 
hautbois, mandoline, harpe, 
piano électrique, percussion

Direction musicale
Bruce MATHER

Interprètes:
Marthe Forget 
Ann Golden 
Margot Morris 
Bernard Jean 
William Kvinka 
Edward Culbreaîh 
Marcel Baillargeon 
Lorraine Bernier 
Pierre Bclusc 
Robert Leroux 
Guy Lachapelle 
Robert Bourgouing

environnement realise par 
un groupe d'etudiants 
de l’Ecole d'architecture

5620 rue Darlington 
(angle Côte Sfc Catherine

entrée libre

r YiDIRECTEUR ARTISTIQUE • FRANZ-PAUL DECKERI ]

U/4MM/ (OROE/
MARDI et MERCREDI 
22, 23 janvier à 20H30

AU PUPITRE

FRANZ-PAUL DECKER
SOLISTES

JEANNE BAXTRESSER 
DOROTHY W.-MASELLA 
PETER FRANKL

; flûtiste 

1 harpiste

I pianiste

PROGRAMME
MOZART: Concerto pour flûte et harpe en do majeur, K 299 
RAVEL: La Valse
*BART0K: Concerto pour piano no 2 (1931)
* Première exécution à l'OSM

CES CONCERTS SONT COMMANDITÉS PAR LA

l-l^a1 Banque Canadienne Nationale
$2 à s5

Avant chaque conceit à 19h, 100 billets de demiere heute, à S2, si disponibles.
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Le plus 
batteur 
au monde*.*
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Œ TFHRE POPUWIRE DU OUffiC
présente I.

La vie éjarrée -»» 
du brave 
Adam Dollard 
sieur des Ormeaux

mise en scène 
Jean Robert Rémillard

4,
le

%,.

ou
Les véritables motifs des 
exploits de Dollard des 

* Or me»,*.expliqués et 
racontes à la lumière de 

. documents récemment 
découverts par fauteur, 
dans tes archives 
secrètes de FOf lice des 
Congregations à Rome

%z

Yde

avec
Jean B rousseau 
Jean Pierre Masson 
Béatrice Picard 
Marthe Choquette
Lckmm Lepeié Gilbert Lepage
Christine Prud'homme Denis Chouinard 
GabrieMe Mathieu Vincent Bilodeau

wr

mercredi 
30 janvier . 
20:30hres
(MkÂ&smjve frères)
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<A> SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS,Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2112

WtLi dernière semaine if
MARDI au VENDREDI, 20 HEURES^
SAMEDI 21 H — DIMANCHE 19H' «Éfâft1
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avec la participation de

GILLES VIGNEAULT
''Adaptation t

.( ' MICHEL TREMBLAY
Mise en scène

ANDRÉ BRASSARD^
Théâtre du Nouveau Monde
84 ouest; rue.Sqinte Catherine. 861 0563

éb SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2112
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programme, joué par des 
virtuoses qui sont aussi des 
artistes. Excellente prise 
de son et bon relief stéréo­
phonique.

HEINZ HOLLINGER,
hautboïste, e t Orchestre 
d'Etat de Dresde, dir. : Vit­
torio Negri: Concertos pour 
hautbois de J. M. Leclair 
(op. 7 no 3), Alessandro 
Marcello (ré mineur) et Vi­
valdi (P. 259) et Concerto 
en sol maj. pour hautbois- 
d’amour de Telemann (Phi­
lips, 6500 413). Trois Con­
certos peur hautbois et un 
pour hautbois-d’amour (au 
son plus grave, proche du 
cor-anglais) — oeuvres 
d’un intérêt musical fort li­
mité mais permettant à 
Holliger de faire briller une 
technique et une sonorité 
impeccables.

BRITTEN: “A Ceremony
of Carols” (1942), ‘‘Hymn 
to St. Cecilia” (1942) ct 
“Missa Brevis” (1959) — 
King’s College Choir, dir. 
David Willcocks (Seraphim, 
S-60217). 
fraîches et délicates, pour 
voix de garçons ponctuées 
à l'occasion d’orgue et de 
harpe, superbement chan­
tées par ces spécialistes de 
la musique chorale an­
glaise. Prise de son lim­
pide.

CHOPIN: Scherzos et im­
promptus — Anne Queffé- 
lec, pianiste (Erato, STU- 
70811). Les quatre vertigi­
neux Scherzos (opp. 20, 31, 
39 et 54) et les quatre poé­
tiques Impromptus (opp. 
29, 36, 51 et 66, dit “Fan­
taisie-Impromptu”). L’inter­
prétation est, sinon trans­
cendante, parfaitement pia- 
nistique et musicale, la 
prise de son est bonne et le 
couplage intéressant.

un piano et la neuvième 
(la “Chorale”) pour deux 
pianos.

Sa transcription de la 5e 
Symphonie a déjà été enre­
gistrée par Glenn Gould 
(Columbia) et celle de la 
8e Symphonie par Leonard 
Hokanson (Archiv Produc­
tion): deux disques que 
tous les vrais amateurs de 
piano se doivent de connai-

en 1845 — oeuvre un peu 
longue mais comportant un 
substantiel passage basé 
sur le mouvement lent du 
“Trio à VArchiduc".

Léger bruit de surface 
mais prise de son très 
nette et bonne répartition 
stéréophonique des deux 
pianos dans la 9e Sympho­
nie. Des annotations très 
fouillées, signées par les in­
terprètes, complètent cet 
album d’un intérêt unique.

début du premier mouve­
ment (1C pages complètes), 
reprise que les chefs igno­
rent toujours mais que le 
compositeur a bien indi­
quée dans sa partition.

L’autre intégrale Dvorak 
actuellement disponible — 
celle d’Istvan Kertész et 
l'Orchestre Symphonique de 
Londres, chez London — 
possède encore plus de re­
lief. Elle est également 
plus avantageuse: elle tient 
elle aussi sur neuf disques, 
ceux-ci sont disponibles sé­
parément ou en coffret, cl 
on a réussi à y inclure six 
brèves oeuvres additionnel­
les (ouvertures principale­
ment). Et, fait à noter, 
Kertész fait la reprise men­
tionnée plus haut.

Les Symphonies 
d'Anton Dvorak

I |
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PAR CLAUDE GINGRAS
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Voici maintenant la ver­

sion à deux pianos de la 
célèbre “Neuvième". Cet 
arrangement (que jouaient, 
notamment, Clara Schu­
mann et Brahms) met bien 
en valeur la structure de 
l'oeuvre, bien que, d’un 
point de vue strictement 
musical, le “legato” des 
cordes dans le long “ada­
gio molto e cantabile” se 
traduit assez mal aux deux 
claviers et que la comple­
xité du final, avec solistes 
et choeurs, ait nécessité 
une certaine “adaptation” 
des lignes mélodiques.

En fait, c’est le vif 
“scherzo” qui se prête le 
mieux au traitement à 
deux pianos, mais l’audi­
tion de l’oeuvre entière 
ainsi servie n’en constitue 
pas moins une expérience 
des plus intéressante.

Les jeunes et brillants in­
terprètes, les frères Ri­
chard et John Contiguglia, 
jouent, en quatrième face, 
une autre transcription de 
Liszt, celte fois d’une de 
ses propres oeuvres: la 
version pour piano à quatre 
mains de la “Cantate so- 
1 e nn e 11 e” qu’il composa 
pour le dévoilement du mo­
nument Beethoven à Bonn

DVORAK : les neuf Symphonies : 
no 1, en do mineur, op. 3 ("Les 

de Zlonice") (1865); 
no 2, en si bémol majeur, op. 4 

(1865, révisée en 1888);
no 3, en mi bémol, op. 10 (1873): 
no 4, en ré mineur, op. 13 (1874); 
no 5, en la majeur, op. 24 (autre­

fois “no 3, op. 76") (1875, rëv. 1887);
no 6, en rémajeur, op. 60 (autre­

fois “no 1") (1880) ;
no 7, en ré mineur, op. 70 (autre­

fois “no 2") (1885);
no 8, en sol majeur, op. 88 (autre­

fois “no 4") (1889); 
do no 9, en mi mineur, op. 95 ("du 
Nouveau Monce") (autrefois "no 5") 
(1893);

nécessita une nouvelle nu­
mérotation; du même coup, 
ou dut numéroter de nou­
veau les cinq symphonies 
publiées, et cette fois scion 
leur ordre chronologique de 
composition et non de pu­
blication.

Ainsi pour le seul 
groupe des cinq sympho­
nies traditionnelles, celle 
qui fut publiée comme 
“Symphonie no 1” avait en 
fait été composée cinq ans 
après celle qui fut publiée 
comme “Symphonie no 3’’. 
De plus, en tenant compte 
des quatre symphonies non 
publiées, la célèbre “Sym­
phonie du Nouveau 
Monde”, portant jusqu’alors 
le no 5, se voyait attribuer 
son numéro véritable, soit 
le no 9. Pour donner une 
idée de la confusion à la­
quelle durent faire face les 
musicologues, la toute pre­
mière symphonie de Dvo­
rak (en do mineur, écrite 
en 1865 alors qu’il avait 24 
ans) fut la dernière des 
neuf à être publiée (en 
1961, soit près de cent ans 
après sa composition).

Le travail de composition 
des neuf symphonies de 
Dvorak couvre près de 30 
ans de la vie du composi­
teur (de 1865 à 1893) et, si 
toutes les symphonies sont 
remarquables par une 
spontanéité, une fraîcheur

Cloches

YM
' en oreri t

RAi-’AIAL ffiABEIIK
Orchestre Philharmonique de Ber­

lin. dlr.: Rafael Kubelik (Deustche
Grommophon, coffret do neuf disques, 
2720 066).

HAYDN: six Quatuors à
cordes: opp. 71 nos 1, 2 et 
3 et opp. 74 nos 1, 2 et 3 — 
Quatuor Aeolian (Argo, cof­
fret de 3 d., HDNL 49-51), 
Première tranche d’une in­
tégrale projetée des 84 
Quatuors de Haydn: on 
commence par le volume 9, 
groupant les Quatuors de 
1793, merveilleux échos 
d'une époque hautement 
civisisée ... Une interpré­
tation riche, vivante, équili­
brée, mais quelques faibles­
ses dans l’exécution propre­
ment dite et une prise de 
son un peu dure. Un mau­
vais départ.

La "Neuvième" 
de Beethoven 
à deux pianos

et une simplicité qui rap­
pellent Schubert, par exem­
ple, il reste que les quatre 
symphonies du début n’of­
frent pas l'originalité et la 
richesse des symphonies 
suivantes.

Rafael Kubelik, qui est 
lui-même tchèque, dirige la 
musique de son compa­
triote avec une sensibilité 
particulière qui s’ajoute à 
sa maîtrise déjà bien con­
nue. J'ajoute qu’il apporte 
aux symphonies moins im­
portantes le même soin 
qu’aux symphonies majeu­
res. Partout la Philharmo­
nique de Berlin joue avec 
chaleur et le son est ma­
gnifique.

A noter que les présen­
tes versions des Sympho­
nies nos 7 et 8 avaient déjà 
paru isolément (ces enre­
gistrements sont d’ailleurs 
encore disponibles comme 
tels, en disque, en cassette 
et en cartouche 8 pistes, la

version de la No 8 étant la 
plus belle qui soit), mais 
toutes les autres sympho­
nies ont été enregistrées 
spécialement pour cette 
édition. (Notons de plus 
qu’il existe déjà des enre­
gistrements des symphonies 
nos 7 et 9 par Kubelik et 
cette fois la Philharmoni­
que de Vienne, sur Lon­
don.)

Dans l’ensemble, la pré­
sente intégrale Dvorak de 
Kubelik et la Philharmoni­
que de Berlin est une très 
belle réussite. Kubelik par­
vient même à jeter une lu­
mière nouvelle sur la très 
familière “Symphonie du 
Nouveau Monde”. Je 
trouve cependant que, tant 
qu’à entreprendre une inté­
grale, le chef tchèque au­
rait pu inclure, pour une 
fois, la longue reprise au

DVORAK, le musicien na­
tional de la Tchécoslova­
quie, est l’un des douze 
compositeurs auxquels 
Deutsche Grammophon 
rend hommage sous la 
forme de douze coffrets 
de symphonies, et ce dans 
un vaste ensemble appelé 
"L'Edition de la Sympho­
nie” et destiné à souligner 
le 75e anniversaire de sa 
fondation.

Le présent coffret con­
tient les neuf Symphonies 
de Dvorak. Jusqu’à ces 
dernières aimées, on ne te­
nait compte que des cinq 
symphonies publiées du vi­
vant de Dvorak (i.e. les 
cinq dernières qu’il com­
posa) et on faisait abstrac­
tion de quatre symphonies 
antérieures à ces cinq, et 
demeurées non publiées à 
la mort du compositeur 
(1904). Cette mise à jour, 
portant à neuf le nombre 
des symphonies de Dvorak.

Trois pages

BEETHOVEN-LISZT : Symphonie no 
9. en ré mineur, op. 125 ("Chorale") - 
transcription pour deux pianos (G. 
657); LISZT: "Cantate solennelle pour 
le dévoilement du monument Beetho­
ven à Bonn" — transcription pour 
piano à quatre mains (G. 594) — Ri­
chard et John Contiguglia, pianistes- 
duettistes (Connoisseur Society, album 
de deux disques: en stéréo, CS-2052; 
en quadraphonic, CSQ-2052).

A UNE EPOQUE où on 
transcrivait tout au piano
— pour des raisons prati­
ques ou didactiques surtout
— Liszt signa de remar­
quables transcriptions des 
neuf Symphonies de Bee­
thoven,- plus précisément: 
les huit premières pour

PHILIP JONES BRASS 
ENSEMBLE (7 trompettes, 
3 trombones, 4 cors, 3 
tubas et 3 percussions): 
oeuvres de R. Strauss, 
Grieg, Bozza, Dukas, Joli- 
vet. Poulenc et Schuller 
(“Classic for Brass’’. Argo. 
ZRG-731). Pour amateurs 
de cuivres (exécutants ou 
auditeurs), un intéressant

f? 9
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Œubor I Singers!> -V le plus drôle des comédiens au monde
.\r:r York Times

AMENEZ VOS ENFANTS ET PASSEZ 
VOUS-MÊMES UNE MERVEILLEUSE SOIRÉE !

$MBÜ5r88S«RADIOMUTUEL et ® du MAURIER[nrOJ CJ,U‘ <d1“ mr

THÉÂTRE NOIR
- ■.

DEPRAGUE

"de U comédie 
en musique"

Présenteront les oeuvres de :

Kelsey Jones
Lucas Foss
Benjamin Britten (Hymne de Sainte Cécilia) 

avec Madrigaux Italiens 
les chansons françaises 
et musique renaissance

5-PRESENTENT

YOLAND GUERARD YOLANDE DU LU DE 
PAUL BERVAL

(Ode to Bacchus) 
(chansons)

DANS
2

Un monde étrange . . . fantastique . . . ou 
régnent l'humour et la fantaisie.

Un pot-pourri Chaplin/Marx Brothers/Lanterne 
Magique.

Une série de sketches amusants joués par de 
vrais personnages qui semblent issus de dessins 
animés.

■à

LUNDI 4 MARS à 8h30 
à l’église Saint-André et Saint-Paul 

coin Sherbrooke et Redpath

ÉTUDIANTS s1.50

& VICTOR

B 0 im 0 Em A

ADULTE S2.5Davec
oOfQ° billets en vente chezMARYLYN MULVEY

DIMANCHE 10 FEVRIER 

4b 30 - 8 h 30 

s3. s4. s5. =6. s7
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§SïS-S»®
PA-L)V INTERNATIONAL MUSIC STORE

1334 ouest, rue Sainte-Catherine 22 au 26 JANVIER - 20H30
T* Billets: $7.00 $6.00 $4.50 $3.50. EN VENTE: CCA 1832 

ouest Sherbrooke (sous-sol), Place des Arts, Mil Trust 
P.V.M.
Nombre limité de billets à demi-tarif sur $6 (sauf 25 et 26): 
étudiants - enfants - Age d Or.
Billets demi-tarifs et commandes postales à CCA 
seulement.

ou par poste au
[)

V.VSU.^VY -

/ ■L

5224, rue Globert, Montréal, H3W 2E7SALLE WILFRID-PELLETIER: 
PLACE DES ARTS
Montreal. 18, 842-2112

(veuillezinclure une enveloppe affranchie)cAd

Agences cl CHARGEX 932-2234

At msmm THEATRE MAISONNm%mmh

1\ BlVVt'5 I

ks: "S.%21 JANVIER au 3 FÉVRIER
"À SOIR ON 
SDÉFOULE"

Lafl
f\[

-r * COMPAGNIEJOSEGRECO
nVV

/ V-VV

‘V/
vOVA

%Raymond Levesque — Rejean Roy 
Denise Guénette

Sem : 9h — Ven. et dim 8h — 
Sam- 8li et II h 

RESERVATIONS 
523 1 131 — 521 -6666

;

m «c

Vw
Musiciens, chanteurs et danseurs espagnols0■

LES TROIS MENESTRELSM En vedette :!/ IP Lundi 11 février à 20.30 
Théâtre du Nouveau Monde
Une seule représentation

Piix: S3.00. $4.00, S4.50.S5.00 
Billets en vente dés lundi: T.N M. 
et aux 3 magasins Sauvé & Frères

JOSEGRECO
Ure |#ortud<r GUEVOX INC 9nu» LFS SffCTACXE . MUtUtt S ‘a . «i PvjiXj. 1*KW Gu» Ko, L'*# «( turn D»>«e N-» Variant I m ’aV.A Le plus célébré des danseurs 

espagnols»
5O £2 O

Théâtre du Nouveau Monde
84 ouest, rue Sainte-Catherine. 861 0563

le MARDI 29 janvier à 8h30 
$2.50,3.50, 4.50 et 5.50 

Billets enventeâlaPLACEDESARTSetaukiosqueduTRUST 
ROYAL, PLACE VILLE-MARIE, dès maintenant et aussi chez SA UVÉ 
FRERES. _______________________________ ____ __________

I I I
I

13 SOCIÉTÉ d. MUSIQUE 
CONTEMPORAINE du 
QUÉBEC

HÔTEL NELSON :

425, Place Jacques-Cartier 
Renseignements : 861 -5731 Samedi 19 janvier!

<A> SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Quebec) Toi: 842-2 112

0r txiHxraion d^ec e 
GOETHE NSTrrUT MONTREAL

•xtmùnMAÂft.

Jusqu'au 20 janvier BARRIER

ÿSÈËÂ
LUNDI 21 JANVIER/2Oh30

???GUY mCOLLBCMHVMM E
imeesB

cfccïon • Wolfgang FiDnrme
ISTOCKH4JSENKRQL 
I ROHM, MMGl>SKEA
salle daude champagne

tOC -M*xie vmcenf d rt>/

TREPANIER • % %
Donald K. Dônald présente

UNE SOIRÉE AVEC LE MAITRE
M Spectacle 

commençant â 1 0 h n r\m
V'r

: SALLE L'EVECHE I CÉLIBATAIRES |
KSSSSSSSSSSSSSSSSsJ : tCZZÜtZZltZ.tC *

cueillent, ambience artistique et diet 
activité# eoclelee et culturelle», dense, 
mercredi et esmedi.

Pouf avtr une brochure de Centre culturel Outremont
Appelez CR. 2-7040

ENTREE 

LIBRE 

8HRESP.M. %

19 JANVIER- Iîle %
AUv: y

1er FEVRIER
Mm.

1h I

H V8DÉ0GRAPHE 1604, Saint-Denis1 h i- t3

m :v

JUSQU'AU 20 JANVIER am (K»'ailCLAUDE
LANDRÉ

MILES DAVISLi culture mise a la 
portée de lout dans la 
Presse du sameoV

m T
I0g Lundi le 28 janvier à 8 h, 30

Billots: $6.50, $5.50 et $4.50 
•UI guichets de 11 Plaça des Arts ou Montréal Trust P YM.

BILLETS -s4. / ETUDIANTS 12.30 J4
1 presente

UN PRINCE, MON JOUR VIENDRA
SUZANNE 
GARCEAU

du 9 jdiivior .111 3 lévrier a 20h30 
UNE PRODUCTION OU GRAND ORQUE ORDINAIRE 

Resetvâtunt b?I 6666 A 573 IIJI

EN VENTE / SMGO Ul' cr\utr

5MCQ <1866 câe des neges aoo '^03 Mti M3V G8 tél 739 5329
Sur semaine 9 h. • Samedi 8 et 11 h.

1474est, rue Sle Catherine 
RESERVATION 

5216666 523-1131

A
VILUCE

GUILBEAULT LVPAULE
BAILLARGEON rfk SALLE'.WILFRID-PELLETIER

V V Utb ARTS. Muni H-J I l’9 (Quùbf i ) T,l H42-.’llj
N. B.

. >
ce concert annule et remplace celui 
du jeudi 21 février 1974.

14/4 et., me te Catherin*.
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En cullaboratiun avec

Le Trident et
CJMS

^màndùMr ÿuAi, hoy, KMih LA COMPAGNIE 
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LA MORT D’UN COMMIS-VOYAGEURY
■ 1ï

Mi se en scène PAUL HEBERTd'ARTHUR MILLER Decors et costumes : PAUL BUSSIERES.

I
Avec

SSsam! Michel Dumont 
Jean-René Ouellet 

Yves Letourneau 
Marc Leg a uIt 
Roger Lebel

Y Mm

Jean Duceppe 
Suzanne Langlois 
Lionel Villeneuve 
Gilles Cloutier

;
, %4rt

m é

■È
s% 9

it

et la participation de MONIQUE LEPAGE

Le Devoir ï:LA CK ITI QU K —

"La Mort d'un Commis-Voyageur" L'inoubliable " Mort d’un Commis-X ova^cur” un spectacle qu'il faut 
voir à tout prix. Il comptera parmi les beaux souvenirs de théâtre. Échos-Ve lettfis

On ne peut pas ne pas s'effondrer lace au destin la tali té de Willy Loman. 
«levant j* invar nation intensive de Duceppe et la bouleversante sincérité 
de Bill l.onian telle «pie vécue par la révélation de cette pièce Michel 
Dumont.

La Presse
I ) iceppe et sort «ai»" ne seraient-ils point en train de prouver «iu'e l"n 
peut taire du bon théâtre, >.m> subvention, et que Valternance est loin 
d’être aussi utopique qu’on le croit?

Albert Brie. Arts et Spectacles
Jack Kapica. The Gazette

“DuceppeTowering" Willy I.• man.Martial Dassylva
Pierre Nadeau

Un grand 'pet ta do. tin grand moment tie théâtre. Journal do Montreal
Un sait bien qu’cn Amérique on voudrait jeter les vieux comme on jette 
a-s chars apres usage profitable: ce texte de Miller est une tragédie. Kt 
1 h Ko ppc y e>t hallucinant. Y"\ vz le. Place des Arts, vous ne le regrette­
rez pas. je peux vois le garantir.

Rudel Tessier. Radio-Canada

29 jan. au 3 fév.
12 fév. au 17 fév.

Claude Jasmin. Arts et Spectacles
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i *&mise en scene ADAPTATION
THEATRE DE
QUAT’SOUS

auditionsCLAUDE DESLANDES#m décors

MICHEL CATUDALm
pour l'annee scolaire 1974-75costumes

CLAUDE GAGNON CHOQUETTE
Urmisiq u e

DATE LIMITE Isection interpretation 
section décoration 
section technique

GINETTE BELLAVANCE
DES LU

AVEC INSCRIPTIONS: □

100 est avenue Je*Pins 

845-7277

HELENE LOISELLE LE LU

£28 FEVRIEREDGAR FRUITIER

ULUC DURAND
POUR RENSEIGNEMENTS.

S A DRESSER A U SECRÈ TA RI A T;

5030, rue SAINT-DENIS 
Montreal, Que. H2J 2L8 

Tel. : 842-7954

JEAN-PIERRE CARTIER

WÊB&••■Y. '.'.°

HT,\
m \ i »m A

A'ExpBA LES DIMANCHES A IL;
7,

★
Françoise Chartrand 

présente auE .yam ★théâtre St-Deneau 4? ’ ★GESU
★#### © 1 200 Bleury I★1

fh.
' H Ùt ★ 1LES DIMANCHES 

À CLÉMENCE
★

iV4 *© m★i*.
© -k*«■ les 3, 10. 17.24 lev. 

a 20h 30
★

1 18-19 îàn

SRS
**2

f, '
Jacques Galipeau Jacques TNsdale

. Janine Sutto • Gisele Schmid! ■ Sophie Clement 
• Ninon Levesque • Leme ScoHie • Louise Remy 

Louise Guerrier Johanne Carreau Véronique Le Flaguais 
Francine Tougas - Madeleine Arsenault Francine Vezina 
Robert Gendreau -Jean Pierre Belanger Robert Maltais 

Jean Pierre Pic he - Mario Desmarais Marc Messier 
Cestuntt
François BARBEAU

Mise en scene OLIVIER REICHENBACH

Monique MILLER
!I

■x ★■v*o Billets $4.00 - Etudiants S3 00 
En vente au Cesu. Sauve Fieres 

Montreal Trust, F.V.M 
Renseignements: 866 1891

6 -k ©sX.. ' 'v'S s
I i * 

- 1^. ★
Y# ★ ★

CLÉMENCEPrix d’entrée: S2.50 -, .J ★c :t ★
£ "Musique 

Michel HINTON
Oecoi
Guv NEVEU

* !★
“UN VERITABLE ENCHANTEMENT!★

iÜËi
mm.

DU 29 JAN. AU 4 FEV.la Théâtre d’Aujeurd’hui 
présente

★It SOrchestre de Chambre McGill
Chef d orchestre: ALEXANDER BROTT

TOUS LES MANCHES★ ★
MATINEES a 1 h30 et 5h30 

SAMEDI et DIMANCHE 2 et 3 février 
3 representations SAMEDI 2 février a 1 h30. 5h30 -fa 

et 9h p .m

* ★
.«MO- MARIONNETTES

la ruin
INCHANltE

<• PSens Rtginhald
•t Nitill lapon tt.

âProgramme:
Concertino ..............
"Suite en Concert"

Pour flûte et percussion.

Pcrgolesi 
... Jolivet a- EN ATTENDANT TRUDOT ★ ★ fiune piece de Victor levy .Beaulieu

avec
Nicole Leblanc, Roger Blay 
et Jean-Pierre Charfrand 

mise en scène de 
Jean-Claude Germain

-Ar Soiree d'ouverture — mardi 29 janvier 
^ réservée aux MAGASINS DOMINION

★Percussion:
Louis Chorbonneou, Guy Lachapelle, 

Pierre Béluse, Robert Leroux. 
"'Simple Symphony'1 ..
“Concerto pour flûte"
Soliste: JEAN-PIERRE RAMPAL

LUNDI SOIR, 28 JANVIER. 8 H 30

COMPLET **’ '
Jé
\ ÆÊk

v★
.. Britten

PRIX POPULAIRES -JL- 
S3.00 ; S4.50 et S6.00

★ Billets en vente MAINTENANT au •Ai........ Benda 1Sh30 — THÉÂTRE
Victor Lévy.Beaulieu

.

au Théâtre d'Aujourd'hui

m
FORUM L'llE AU SORCIER★ En soiree, du lun. au ven. ma 8 h Sam. soir a 9h★ ★ Owl,à C(Um

Ou Mil Tiusl IPVMI et aux magasins SAUVE FRERES ★A
★ POUR GROUPES Appelez JEAN FOISYa932 6131 -fc

* COMMANDEZ PAR LA POSTE AUJOURD’HUI ^wmmmm t /m hr.'
★ ★★★★★ ★ ★ ★ ★ ★
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les arts cette semaine

21:50. “Jeunes filles chez le gynécolo­
gue": Sam. dim.: 14:20. 17:20. 20:20. 
En sem. : 18:50.

LOEWS: “Magnum Force’’: 12:45,
15:00. 17:00. 19:00. 21:00.

LUCERNE: “Enter the Dragon”:
Dim. 12-00. 15:15. 18:25, 21:50. “SNOW 
JET”: Dim.: 13:40. 10:50, 20:15.
Sam.: 16:50. En sem.: 18:20.

MAISONNEUVE: “Le grand bavard”: 
En sem.: 19:30. 21:30. Dim.: 13:30, 
15:30. 17:30. 19:30, 21:30.

MAX1: "Le Bon. la brute et le
truand": Sam.: 1930. Dim.: 13:00.
18:30, Lun. mer: 19:30. “11 était une 
fois dans l'Ouest ': Sam.: 22:10. Dim.: 
16:00, 21:00, Mar., jeu.: 19:30.

MERCIER: “Vivre et laisser mou­
rir”: Sam., dim.: 14:15, 18:00, 21:50. 
En sem.: 18:00, 21:50. “Les collines 
de la terreur”: Sam., dim.: 12:30,

> 16:20. 20:10. En sem.: 20:10.
MIDI-MINUIT: “Confidences eroti­
ques”: En sem.: 13:10, 16:00. 18:50. 
21:40. Sam.: 14:30,,17:20, 20:15, 23:05. 
"Mets ton diable dans mon enfer": 
En sem.: 14:35. 17:25, 20:20. Sam.: 
13:10, 16:00, 18:50, 21:40.
MO NK LAND: “Friends of Eddie 
Covie”: 14:45. 18:2b. 22:20. “Badge 
373”: 12:45, 16:35. 20:20.
OUTREMONT: Samedi: "The Last 
American Hero”: 19:00. "Electra 
Glide in Blue": 21:30. "El Topo”: mi­
nuit. Dimanche: "The Last American 
Hero": 14:00. “E 1 c c t r a Glide in 
Blue”: 16:30. "Un été 42”: 19:00.
"Les corps célestes : 21:30.
PALACE: "Papillon”: 12:45, 15:30,
18:15. 21:00.
PAPINEAU: “Je t’aime”: 12:00. 
14:00, 16:00, 18:00, 20:00, 22:00.
PARC: “Fureur à Hong Kong”: 18:30, 
21:40. Sem. dim.: 12:00. 15:10, 18:20, 
21:30. "Rung Fu n’y va pas demain 
morte": 20:05. Sam., dim.: 13:35,
16:45, 19:55.
PIERROT: "Il ny a pas de lumee 
sans feu": 12:20. 14:34. 16:48. 19:02. 
21:16.
PARISIEN: "Je t'aime": 12:00, 14:00, 
16:00. 18:00. 20:00. 22:00.
PLACE DU CANADA: "Executive Ac­
tion": Sam., dim.: 13:15. 15:15. 17:15. 
19:15. 21:15. En sem.: 19:15. 21:15.
PIGALLE: "Conferences érotiques 
d'un lit trop accueillant”: 13:00, 15:55, 
18:50, 21:45. Sam.: 14:25. 17:25, 20:20. 
23:15. “Mets ton diable dans mon 
enfer”: 14:25, 16:25. 20:20. Sam.:
13:00. 15:55. 18:50, 21:45.
PLACE VILLE-MARIE: “Sleeper": 
13:15, 15:15, 17:15, 19:25. 21:30.
PLACE VILL E -M A RIE (petit ci­
néma): “Newland”: 12:10, 14:55, 
17:40, 20:35.
PLAZA: “Le grand bazar": 12:00, 
14:00, 16:00, 18:00, 20:00, 22:00.
PUSSYCAT: "Oh Wow It s Cindy”: 
12:10. 15:20. 18:25, 21:45. "Tuck me 
in": 13:45. 16:50. 19:55.
REGAL: “Prostituée le jour, épousé 
la nuit". “Féminin, féminin". "Les pu­
tains aussi...”
RITZ: "La vie sexuelle de Greta”: 
Dim.: 14:55. 18:15. 21:30. "Mon
frère... mon assassin': Dim.: 13:15, 
10:35, 19:50. En sem:: a compter de 
18:15.
RIVOLI : “Le cercle noir”: 14:40,
18:00. 21:25. “Gun la gâchette”: 13:00, 
16:20, 19:45.
SAINT-DENIS: “Terreur aveugle”:
12:05, 15:29. 18:3.3, 21:57. “L’hôpital en 
folie": 13:34, 16:58, 20:22.
SALLE BREBEUF : Impératrice 
Sissi ": Sam., dim.: 15:00, 19:00, 21:00. 
SALLE EMILE - LEGAULT : “Une 
belle fille comme moi”: Sam.: 19:00, 
21:00. Dim.: 17:00, 19:00, 21:00.

SEVILLE: “M.A.S.H.”: 12:45, 14:45. 
16:50, 18:55, 21:05.

SNOWDON: “I Love You I love you 
not”: 13:00, 10:00, 18:40,21:20. “Beast 
and the Vixens”: 14:25, 17:25, 20:05.

VAN HORNE: “They shoot horses 
don't they”: 13:15. 17:15, 21:15.
“Straw dogs”: 15:10, 19:10.

VERDUN: “Opération dragon”: En 
sem.: 20:10. Sam., dim.: 14:40, 18:10, 
21:40. "Les voleurs de train”: En 
sem.: 13:30, 22:00. Sam., dim.: 13:00, 
16:30, 20:00.
VERSAILLES: (salle rougej: "La pi­
lule d’amour”: Sam., dim.: 14:40, 
18:10, 21:40. “Masseuse perverse”: 
Sam. dim.: 12:50, 16:20, 19:50. En 
sem.: 18:10.
Salle bleue: “Je t’aime”: Sam. dim.: 
12:00. 14:00, 16:00, 18:00, 20:00, 22:00. 
En sem.: 13:00, 20:00, 22:00.

VIAU: “Les félines”. “Dans la pous­
sière du soleil”. "Sexe service”.
VTDEOGRAPHE: "Vous savez ça M. 
le Ministre”: 20:00, sauf le lundi.

VIEUX MONTREAL: (Studio Ai
"Les dernières fiançailes”: En sem.: 
18:30, 20:15, 22:00. Dim: : 15:00, 10:45, 
18:30, 20:15, 22:00.

VIEUX MONTREAL: (Studio Br
“L’invitation”: En sem.: 13:00, 19:55, 
21:45. Dim.: 14:25, 16:10, 18:00, 19:55. 
21:45.
V1LLERAY: “Vivre et laisser mou­
rir”: Sam., dim: 14:15, 18:00, 21:50. 
En sem.: 18:00, 21:50. “Les collines 
de la terreur”: Sam., dim.: 12:30, 
16:20, 20:10. En sem.: 20:10. 
WESTMOUNT SQUARE: “Jonathan 
Livingston Seagull”: 13:00, 15:00, 17:05, 
21:10.

YORK . “American Graffiti” : 13:10, 
15:10, 17:10, 21:10.

mimx”' *$>4

' ,cinéma
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i : !dio-Canada. Dir.: Jean Deslauriers. 
Solistes: Anna Cliornodolska, soprano, 
et Gabrielle La vigne, mezzo-soprano. 
Avec le concours d’un choeur de voix 
de femmes. Progra m m e: extraits 
d'"Orfeo cd Euridice” (Gluck), ' La 
Damoiselle élue"', air de Lia de 
•"L’Enfant prodigue” et trois “Noctur­
nes” (Debussy) et extraits de "La 
Damnation de Faust"’ (Berlioz). Dans 
le cadre des concerts publics de Ra­
dio-Canada. Entrée libre.

UNIVERSITE DE MONTREAL (Ecole 
d’architecture, 5(140 Darlington i — 
Vendredi à 23b.: "Nocturnale” de la 
Faculté de musique. Oeuvres pour 
voix et instr u m eut s de George 
Crumb: “Night of the Four Moons’". 
“Vox Balanae” et “Ancient Voices of 
Children ". Entrée libre.

ANJOU: “L'aventure du Poséidon": 
Sam. dim.: 
sem.:
frais”: Sam. dim.: 12:15, 16:00. 20:00. 
En sem.: 20:00.

ARLEQUIN: "Vie sexuelle de Greta" : 
14:55, 18:10, 21:25. “Mon frère mon 
assassin"': 13:15, 16:30, 19:45.

ATWATER (cinéma 1): “The Sting": 
12:20, 14:30, 16:50. 19:20,21:30.
ATWATER (cinéma 2): “Madame Ze- 
jiobia": 12:45, 14:20, 16:00, 17:45,
£9:30, 21:20.
AVENUE: “Paper Chase": 13:00.
35:00, 17:00, 19:00, 21:00.
REAVER : “Heterosexualis"": 12:05.
34:35, 17:10. 19:40. 22:10.
BERRI: "Hitler les dix derniers
ours”: 14:15. 18:10. 22:00. “Règle- 
nents de comptes à O.K. Corral”: 

12:15, 16:00.20:00.
pIJOU: “Le despote cruel":
36:49. 20:18. “L'homme aux mains 
d'acier”: 11:50, 15:19.18:28.21:57.

CANADIEN: "Le grand bazar": 
j2:00, 14:00. 16:00, 18:00. 20:00. 22:00.
CHAMPLAIN: “Opération Dragon":
12:05, 15:30. 18:55. “Voleurs de 
train": 13:45. 17:10, 20:35.
CHATEAU: "La pilule d'amour":
14:40, 18:05. 21:30. “Masseuse per­
verse”: 13:00. 16:15, 19:40. 
CHEVALIER: “Paulina 1830": 14:08. 
$7:52. 21:42. "Un meurtre est un 
meurtre": 12:20, 16:10, 20:00.
Clî&MA CINQ: (salle rouge): "The 
advènture of Rabbi Jacob’-': En sem.: 
19:.10. 21:30. Dim.: 13.30. 15:30. 17:30. 
19:30. 21:30
CINEMA CINQ : (salle bleue): “La 
grande bouffe": En sem.: 19:. v
21:$5. Dim.: 12:00. 14:20. 16:45. 19:10. 
21:35.
CINEMA DE PARIS: Les aventures
de Ëabbi Jacob": 13:30. 15:30. 17:30.
19:3p, 21:30.
CINEMA 7e ART: “Roma": Sam 
17:25, 22:00. Dim.: 15:10. 19:40. En 
sem.: 19:30. “Le vcyou”: Sam.: 19:40. 
Bfft.: 13:00. 17:20," 22:00. En sem..
21:45.
CLAREMONT: “The Serpent": 12:15. 
14:25, 16:40, 13:55, 21:10.
COMMODORE : “Prostituée le jour, 
èpduse la nuit". "Féminin, féminin". 
“Caresses intimes".
CREMAZIE: “Roméo et Juliette":
Sam. dim.: 13:30. 16:15, 19:00, 21:40. 
En sem.: 20:00.
DAUPHIN: iSalle Renoir': "Les 
noces rouges”: Sam. dim.: 13:55.
15;40, 17:40. 19:40. 21:40. En sem. 
19:40, 21:35
DAUPHIN isalle McLaren): "Orange 
mécanique”: Sam. dim.: 13:50, 16:25, 
19:00. 21:30. “En sem.: 19:00,21:25.
ÈLECTRA: “Fureur à Hong Kong”: 
12:00, 15:10, 18:20, 21:30. “Kung Fu 
n'v va pas de main morte”: 13:35, 
16:45, 19:55.
ELYSEE: Salle Resnais: "Salut l'ar­
tiste ": Du lun. au ven.: 19:30, 21:30. 
Sam.: 13:30, 15:30. 17:30. 19:30, 22:00. 
Dim.: 13:30. 15:30. 17:30. 19:30, 21:30. 
Salle Eisenstein: “La bonne année”: 
En sem.: 19:30. 21:30. Sam.: 13:30, 
15:30, 17:30, 19:30. 22:00. Dim.: 13:30, 
15:30, 17:30. 19:30, 21:30.
EROS: “Young Passion”: 10:15,13:10, 
16:05, 19:05, 22:00. “Naked Lovers": 
11:25, 14:25. 17:20, 20:15.
EVE : “Swinging Wives’" : 10:00, 
13:15, 16:35, 19:55. “Sugar Cookies": 
11:40. 15:00, 13:15, 21:35.
FESTIVAL: “La grande bouile": En 
sem.: 19:10, 21:35. Dim., lun : 12:00. 
14:20, 16:45, 19:10. 21:35.
FLEUR DE LYS: “Les aventures de 
Rabbi Jacob”: 12:00, 14:00, 16:00,
18:00, 20:00, 22:00.
GRANADA: “Le cercle noir” : Dim.: 
14:45, 18:05, 21:25. “Gun la gâchette": 
Dim.: 13:05, 16:25, 19:45. Sam.: 16:25. 
En sem.: 18:05.
GREENFIELD PARK (cinéma 1): 
“Je t'aime”: Sam. dim.:12:00, 14:00, 
36:00, 18:00, 20:00, 22:00. En sem.: 
18:00, 20:00,22:00.
GREENFIELD PARK <cinéma 2) : 
jfïr pilule d’amour”: Dim.: 12:50, 
16120. 19:50. “Masseuse perverse":
Dim.: 14:30. 18:00, 21:30. Sam : 16:20. 
En sem.:.18:00.
IMPERIAL: “Garden of the dead" 
13:00, 15:35, îô:15, 20:50. “Grave of 
the vampire": 14:00, 16:40, 19:15,
21:55.
JEAN-TALON: "Les aventures de
Rabbi Jacob”: En sem.: 18:00, 20:00, 
22:00. Dim., lun.: 12:00, 14:00, 16:00, 
18:00, 20:00,22:00.
KENT: “Pay day”: 13:15, 15:15,
17:15, 19:15,21:20.
LA SCALA: “J’ai avorté monsieur le 
procureur”: 13:00, 16:00, 19:00, 22:00. 
“Salon de massage”: 14:30, 17: 0, 
20:30.
LAVAL (cinéma 1): "Je t'aime": 
Sam. dim.: 12:00, 14:00, 16:00, 18:00, 
20:00, 22:00. En sem.: 18:00, 20:00, 
22:00.

LAVAL (cinema 2) : “Banane mécani­
que’’:,Sam. dim.: 12:50, 15:50, 18:50. 
o>‘ '

*14:00, 17:50, 22:00. En 
18:00. 21:45. “Les quatre Mal- *■
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musique X

fexpositionsGALERIES D'ANJOU (Magasin 
Eaton) — Ce matin à lOh.30: Orches­
tre symphonique de Montréal. Dir.: 
Jean D e s 1 a u r 1 c r s. Oeuvres de 
Tchaïkowsky, Berlioz et Rimsky-Kor- 
sakov. Entrée libre.
EGLISE
( angle Notre-Dame-de-Grâce et Déca­
de) — Demain à 15 h.: Paul Doyon, 
organiste. Entrée libre.
ECOLE NORMALE DE MUSIQUE 
i4337 Westmount) — Demain à 19 h.: 
Victor Bouchard et Renée Morisset. 
pianistes-duettistes. Oeuvres du de­
menti. Schubert, Fauré et Bizet.

Hublot spatial de Ribert Gauthier qui 
expose présentement à la galerie Mé­
dia Gravures et Multiples.

Pour des raisons d'espace, nous ne 
publions plus la liste des collections 
permanentes. Les galeries sont priées, 
en conséquence, de ne nous signaler 
que les expositions particulières.

MUSEE D’ART CONTEMPORAIN 
iCilé du Havre) — Oeuvres de Jim 
Dine, d'artistes mexicains et exposi­
tion de portes de granges.

MUSEE DES BEAUX-ARTS 12(120. 
U n i v e r s i t cl — Oeuvres d’Andrew 
Lyght.

MUSEE DU QUEBEC - Oeuvres 
de Réal Arsenault et André Fournelle.

ment photographique sur la destruc­
tion du quartier Milton Park. Du mar. 
au ven. de 15 h.- a 17 h. Sam. de 11 h. 
à 17 h. Mar., jeu., ven. de 19 h. 30 à 
21 h 30.

CENTRE CULTUREL DE VERDUN 
( 5955, Bannantyne i 
Charles Lemay. Du lun. au jeu. de 9 
h. à 17 h. Von. de 9 h. à 17 h. Dim. 
DE 14 ii. à 17 h.

NOTRE-DAME-DE-GRACE

Oeuvres de

!
13:20, CENTRE D'ART DE L'ELYSEE 

Oeuvres du Michèle(35, Milton i - 
Lopointe-Rioux.M

CENTRE D'ART DU MONT-ROYAL 
(1260, Remembrance) — Oeuvres de 
Dorothy McCain. Adriana Lysak et 
Yves Perron. Tous les jours de 10 h. 
à 19 h.

Y A-..T' 1 théâtre«% éH GALERIE ART ET STYLE i89ii 
ouest, Sherbrooke i 
René Richard.

GALERIE K (2175. Crescent) — 
Oeuvres de Betty Goodwin. Gloria 
Deiîeher. Jean-Paul Lemieux. Alfred 
Pellan et Bill Vazan. — Du mere, au 
sam. de 13 h. à 17 h. 30.

GALERIE COLBERT (1396A ouest. 
Sherbrooke) — Oeuvres de Marc-Au- 
rèle Fortin. Suzor-Côté. Henri Masson, 
Lismet Jackson. Tous les jours de 
10 h. à 111 h. Dim. de 13 h. à 17 h.

Y SBm Oeuvres de

COIN DES ARTS (Gare Centrale) 
— Oeuvres de Andreas Olsen.

GALERIE GILLES-CORBEIL Ho. 
Rolland. Ste-Adèle i 
Jean Daigle et Yvonne Leclere-Daigle. 
Du .'mere, au dim. de 11 h. à 18 h.

GALERIE GEORGES - DOR (19 
ouest, St-Charles, Longueui! ) — Oeu­
vres de Lise Lajoie et Podno. Mere., 
jeu., ven. de 14 h. à 21 h. Sam., dim, 
de 14 h. à 13 h.

GALERIE L'APOGEE 137. rue de 
l'Eglise. Saintt-Sauveur-des-Monts i — 
Oeuvres d'artistes québécois.

GALERIE LES DEUX B 'Saint-An- 
toine-sur-Richelieu i 
peintres' québécois. Tous les jours de 
14 h. à 22 h., sauf le mardi.

GARE WINDSOR — Peintures de 
Sara Dickinson. Julian Benbow, Freda 
Levasseur, Natalie Stewart et Feith 
Strike.

LA GALOCHE (1599, St-Denis) - 
Oeuvres du Denis Rev.

LA PETITE G A L E K I E D’ART 
(48D. 4e Avenue sud. Roxboroi — 
Oeuvres de Marcel Poirier. Jeu . ven.. 
sam., dim. de 13 h. à 22 h.

L’EZOTERIK (1707, St-Denis) - 
Oeuvres de Yugitso.

UNIVERSITE DU QUEBEC <3450. 
St-Urbain)
Macot. Ivanhoé Fortier, Klaus Spiec- 
kcr.et Rolland Weber.

*■> PLACE DES ARTS (salle Maison­
neuve ) — De mardi à dimanche pro­
chain à 20 h. 30, “Diluvium”, par le 
Théâtre Noir de Prague.

PLACE DES ARTS (salle Port-Royal I 
— Aujourd'hui et demain à 20 h. 30, 
"La Mort d'un commis voyageur” 
d'Arthur Miller. Avec Jean Duccppe. 
De mardi à vendredi, à 20 h. 30. 
"Charbonneau et le Chef" de John 
Thomas MéDonough. Avec Jean Du- 
ceppe et Jean-Marie Lemieux.

THEATRE DU NOUVEAU MONDE 
i84 ouest, Stc-Cathcrine) — "Mistero 
Buffo" de Dario Fo. Adaptation de 
Michel Tremblay. Mise en scène d’An­
dré BrasSard. Avec Gilles Vigneault. 
Le samedi à 17 h. et 21 h., le diman­
che à 19 h., du mardi au vendredi à 
20 h. Relâche le lundi. Jusqu'au 23 
janvier.

THEATRE DU RIDEAU VERT (4664, 
St-Denis)
Saint-Martin’’ de Noël Coward. Mise 
en scène de François Barbeau. Avec 
Louise Marleau et Louise Turcot. Au­
jourd'hui ii 20 h. A partir de jeudi à 
20 h.. "Yerma" de Federico Garcia 
Lorca. Mise en scène d'Olivier Rci- 
chenbach. Décors de Guy Neveu. 
Avec Monique Miller. Jacques Gali- 
peau et Jacques Thisdale. Jusqu’au 23 
février.

N O U V K 1. 1, E COMPAGNIE THEA­
TRALE 11200. Bleuryi 
cheta" de Rimante. Mise en scene de 
Claude Des Landes. Décor de Michel 
Catudal. Costumes de Claude Gagnon- 
Choquette. Musique de Ginette Bella- 
vance. Avec Hélène Loiselle, Luc Du­
rand, Edgar Fruitier et Jean-Pierre 
Cartier. Horaire irrégulier. Pour ren­
seignements: 866-1964. Jusqu’au 6 
mars.

SUY'3
^4 Oeuvres de
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GALERIE G1LLES-CORBEIL (2175.
Oeuvres de Luis Feito.Crescent)

Du mar. au sam. de 10 h. à 17 h. 50.
GALERIE D'ART (Hôtel Sheraton 

Mont -R o y a 11 — Oeuvres de Léo 
Ayotte. André Mojrcncy et Marcel Fa- 
vreau. Tous les jours de 9 h. 30 â 17 
h. 30. Jeu, ven. de 9 h. 30 à 21 h.

GALERIE DE LA SOCIETE DES 
ARTISTES. PROFESSIONNELS DU 
QUEBEC (411. Saint-Nicolas) — Oeu­
vres de Gilles Chartier. Jusqu’à lundi. 
A compter de mardi: oeuvres de Paul 
Grégoire.

GALERIE MARLBOROUGH GO­
DARD MULTIPLES (1490 ouest. Sher­
brooke i 
U'EN.
GALERIE JEANNE NEWMAN (14521, 

Bishop i
(iiens. Du mar. au sam. de 10 h. à 17 
h. 30.

GALERIE PICASSO (2173 est. Ste- 
Cathcrine i — Oeuvres de Davertige, 
Charles, Denis. Desruisseaux. Lazarre. 
Lebreton, Legagneur, Mucius et Pié-

i d

Oeuvres de

mes

j.
Le Quartette Beethoven di Rorna : de­
main à 16 h. 30 à Pro Musica.

US'S*

"Le Printemps de la

Gravures de Jean MclvPLACE DES ARTS l Salle Maison­
neuve i — Demain à I6h.30: Quartetto 
Beethoven di Roma (piano, violon, 
alto et violoncelle). Programme: Qua­
tuor K. 473 i Mozart, Quatuor no 1 
( 19421 (Martinu i et Quatuor en mi 
bémol majeur, op. 87 (Dvorak). Pré­
sentation de Pro Musica.
UNIVERSITE McGILL 
musique i
Building (555 ouest. Sherbrooke) lundi 
à 13h. : Edgar Charlebois, baryton, 
Inta Zvagulis, John Burke, Sue Davis, 
Andrew Li et David Holden, pianistes. 
Entrée libre. — Au Redpath Hall (rue 
McTavish) mercredi à 131i.: Orchestre 
de la faculté (entrée libre): vendredi 
à 20h.30: Donelda Hunter, flûtiste. 
Dale Hunter, hautboïste, et Charles 
Reiner, pianiste. Oeuvres de Martinu, 
Saint-Saëns, Schubert et Kelsey June
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE (229 
avenue Vincent-d’Indy)
2()h.30: Collegium Vocale de Cologne. 
Dir.: Wolfgang Fromme. Programme: 
"Die Nachtigall", “Agnus Dei” et 
"Wer uns Trug mit Schmerzen” 
(Stockhausen), “...Schliesslich sei ja 
aueh das Gehor (1er Tl tel des Studio” 
lGeorg Kroell), "Eng". “12:4" et 
"Vati Weiss Ailes” (Gerhard Rühm) 
et "A Mouth Piece” (Mesias Mai- 
guashea). Présentation de la Société 
ce musique contempiraine du Québec.
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pel- 
letieri — Mardi et mercredi à 20h.30: 
Orchestre symphonique de Montréal. 
Dir.: Franz-Paul Decker. Solistes:
Peter Frankl, pianiste, Jeanne Bax- 
tresser, flûtiste, et Dorothy Weldon- 
Masella, harpiste. Programme: Con­
certo pour piano no 2 (Bartok), Con­
certo pour flûte et harpe (Mozart) et 
"La Valse” (Ravel). Dans le cadre des 
“Grands Concerts” de l’OS.M.
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE - 
Mardi à 20h.: France Dupuis, pia­
niste. Oeuvres de Scarlatti, Beethoven, 
Brahms et Debussy. Entrée libre. 
PLACE DES ARTS (Salle Maison­
neuve i — Jeudi à 14h.30: Michel 0e- 
bust, flûtiste, et Christian Ivaldi, pia­
niste. Programme: Sonate op.5U 
i Hummch. Duo-Scrénade op. 41 i Bee­
thoven), "Le Merle noir” (Messiaen) 
et "Suite paysanne hongroise” (Bar­
tok). Pour les membres du Ladies’ 
Morning Musical Club.
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pef- 
letieri
20h.30: "Chanson gitane”, opérette de 
Maurice Yvain. Avec Yoland Guérard, 
Yolande Dulude, Paul Berval. Paul 
Trépanier, Gérard Paradis, Emile Ge- 
nest, Claude Michaud, Denyse Parent, 
Willie Lamothe et autres. Mise en 
scène: Yoland Guérard. Direction mu­
sicale: Lionel Renaud. Autres repré­
sentations: vendredi, samedi et di­
manche, ainsi que les 31 jan., 1er, 2 
et 3 fév.
S A I, L E CLAUDE-CHAMPAGNE - 
Vendredi à 20h.30: Orchestre de Ra-

Oeuvres d'artistes canu-

Oeuvres de Maurice

(Faculté de 
Au Slrathcona Music

val."La Mo-
OA LE RIE SE1ZE-QUARANTE (1445, 

Crescent i
Cuevas. Du mar. au sam. de 11 h. à 
17 h.

Oeuvres de José Luis

' ■••■■vyq i
GALERIE 111 (Place Bonaventure) 

— Oeuvres des artistes de la galerie.
GALERIE VEHICULE (Cl ouest. 

Slc-Catherine) — Oeuvres de Candille. 
Jusqu’à jeudi.

variétés
MEDIA GRAVURES ET MULTI­

PLES 1276 ouest. Sherbrooke) — Oeu­
vres de Réal La u/on. Se termine au­
jourd'hui.

CEGEP MAISONNEUVE (2700. Bour- 
bonnière i
brave Adam Dollard, sieur des Or­
meaux" du Jean-Robert Rémiliard. 
Mise en scène de, l’auteur. Avec Béa­
trice Picard, Jean-Pierre Masson, 
Jean Brousseau, Marthe Choquette. Au­
jourd’hui et demain*à 20 h. 30. Produc­
tion du TPQ.

"La Vie éjarrée du LE PATRIOTE ( 1474 est rue Ste-Ca- 
ttienne) — Aujourd'hui à 20 h. et 23 

h et demain à 21 h.: Claude Landrc.
Mardi et toute la semaine à 21 h.: 

"A soir on se défoule" avec Raymond 
Lévesque, Réjean Roy et Denise Gué- 
nette.
LE GOLEM (2460 rue Stanley i —Au­
jourd'hui et demain à 21 h.: Brandy 
Ayre et The Boogie Bovs.
LA GRANDE PASSE (411 est rue On­
tario) — Aujourd'hui et demain à 22 
h. 30: Le groupe de jazz Subfusc. 
L’AMORCE (25 est rue St-Paul i 
Aujourd’hui à 21 h.: le groupe Nébu. 
Demain et jusqu’à mercredi: le Jazz 
Libre du Québec.
HOTEL NELSON (425 Place Jacques- 
Cartier) 
maine: Guy Trépanier.
CINEMA SAINT-DENIS - Ce soir à 
minuit: le Ville-Emard Blues Band. 
Vendredi à minuit: Donald Lautrec. 
PLACE DES ARTS (salle Maison­
neuve) — Demain et lundi à 20 h. 30: 
L'ensemble de danse folklorique chi­
nois:

Lundi à

e
ATELIER - GALERIE LAURENT- 

TREMBLAY (4309, Marquette) — 
Oeuvres d’artistes québécois. Du mar. 
au dim. de 13 h. à 18 h. Ven. de 13 h. 
à 21 h.

ATELIER 68 11024 ouest. Laurier) 
— Oeuvres d'artistes étrangers.

CENTRE CULTUREL DE POINTE- 
CLAIRE 1176, Bord-du-Laei — Diicu-

THEATRE DE QUATSOUS (100 est. 
des Pins)
May. Adaptation québécoise de René 
Dionne. Mise en scène de Roland La­
roche. Avec Dorothy Berryman, Jean 
Archambault, Jacques Lavallée et Ro­
bert Gravel. A 20h.30 relâche le lun­
di. Jusqu'au 16 février

THEATRE D'AUJOURD'HUI (1297, 
Papineau) — A partir de jeudi à 20 h. 
30, “En attendant Tiudot” de Victor- 
Lévy Beaulieu. Mise en scène de 
Jean-Claude Germain. Avec Nicole Le­
blanc, Roger Blay et Jean-Pierre 
Chartrand. Jusqu'au 3 mars.

"Adaptation” d’Elaine

&h

Ce soir et toute la se-

is#8lLE PATRIOTE EN HAUT (1474 est. 
Ste-Catherinei "Un prince, mon 
jour viendra”, avec Luce Guilbeault, 
Suzanne Garceau et Paule Baillar- 
geon. Création collective du Grand 
Cirque Ordinaire. Tous les soirs à 
20h30 : relâche les lundis et mardis. 
Jusqu'au 3 février.

jfi
y.A iCENTAUR THEATRE t453, St-Fran- 

çois-Xavier) — "The Tooth of Crime”, 
"rock musical" de Sam Sheppard. 
Mise en scène de John Palmer. Avec 
Gary Rcinecke, Brenda Donahue. Pa­
trick Brymer et autres. Tous les soirs 
à 20 h., le samedi a 15 il. et 20 h., le 
dimanche à 10 h. Jusqu’au 2 février.

CHAMELEON THF. A T R E (Loyola, 
7141 ouest, Sherbrooke) — "Trial of 
the Catonsville Nine”. Aujourd’hui, de­
main, lundi et mardi à 20 h.
GRAND THEATRE DE QUEBEC 
(salle Crémazie) — “Un jour dans la 
mort de Joe Egg” de Peter Nichols. 
Mise en scène de Jacques-Henri Ga­
gnon. Du mardi au dimanche a 20 h. 
30. Relâche le lundi. Production du 
Trident. Jusqu’au 17 lévrier.

r
% r

M

pourentanbm

WWK
A compter de jeudi, à

1■
THEATRE DU RIDEAU-VERT ,4061, 
St-Denis) — Demain, à 14 h. 30, “La 
Flûte enchantée”, marionnettes de 
Pierre Régimbald et Nicole Lapointe. 
A 15 h. 30, “L’Ile au sorcier", d’An­
dré Cailloux. Théâtre.
PATRO LE PREVOST (5707. St-Domi- 
niquet — Aujourd’hui à 13 h. et 16 h., 
"Les Mésaventures de la perdrix 
blanche” par le Théâtre de l'Oeil. 
Pour les enfants de 4 à !! ans.

Roger Blay et Nicole Leblanc dans une 
scène de la pièce de Victor Lévy Beau­
lieu, "En attendant Trudot" qui prend 
l'affiche jeudi au Théâtre d'Aujour­
d'hui.

Te
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Haul Terry, USA 1924, FLAYING WITH FIRE de Bud Fi­
sher, USA 1927, cl CLOWN AND KANGAROO de Max et 
Dave Fleischer. USA 1929. A 21h30: CHAMPION SANS 
COURONNE d’Alejandro Galindo, Mexique 1945.
Mercredi à 19h30: TORERO de Carlos Vélo, Mexique 1956. 
A 2lh30: CUBAIANA de Jean-Marie Poitevin et Jean-Paul 
(juillet, Canada 1944-1952, et MYSTERE SUR MA ROUTE 
de Jean-Marie Poitevin, Canada 1957.
Jeudi à 20h: LOS QUE VIVEN DONDE SOPLA EL 
VIENTO SUAVE de Felipe Gazais. Mexique 1973.
Vendredi à 19h30: LA POMME DE LA DISCORDE de Fe­
lipe Gazais, Mexique 1968. A 21h30: LE JARDIN DE 
TANTE ISABELLE de Felipe Gazais. Mexique 1971.

GOETHE-INSTITUT (Place Bonaventure. entrée LaGauche- 
ticre et Université. Entrée libre).
Dimanche à 20h30: M... LE MAUDIT de Fritz Lang. Alle­
magne 1931.
INSTITUT CULTUREL ITALIEN (120U McGregor. Projec­
tions réservées aux adultes. Entrée libre. Pour réserva­
tions. tél.: 849-2368 et 849-2369).
Aujourd'hui à 20b: LO SCEICCO BIANCO (Le Cheik blanc) 
de Federico Fellini. Italie 1952.
McGILL FILM SOCIETY (Au Leacock 132 de l’Université 
McGill. Admission: 50 centsi.

Mercredi à 19h30 : FOR A FEW DOLLARS MORE de 
Sergio Leone, Italie 1965, et titre à déterminer.

Vendredi à 19h et 2th30: DAVID AND USA de Frank 
Perry, USA 1962.

RESEAU CINE-PARTICIPATION (Au cinéma ONF du 
centre-ville, 550 ouest, rue Sherbrooke. Entrée libre).

Mardi à 20h: BALLET ADAGIO de Norman McLaren, 
NOTRE MONDE INVISIBLE de Claudia Overing et RATO- 
POLIS de Gilles Thérien.

SALLE BREBEUF (5625, av. DeceUes. Admission géné­
rale: $1.50. Etudiants et Age d’Or: $1.00).

Aujourd'hui et demain à 15h. 19h et 21hl5: IMPERA­
TRICE SISSI.

SALLE EMILE-LEGAULT (Cegep Saint-Laurent, 613. 
boni. Sainte-Croix, Saint-Laurent. Admission générale: $1.50. 
Etudiants et Age d’Or: $1.00).

Aujourd'hui à 19h et 21h et demain à 17h. 19h et 21 h : 
UNE BELLE FILLE COMME MOI de François Truffaut. 
France 1972.

la semaine des cinéphiles
CINE-MARDI (Centre d'essai du centre communautaire de 
l'Université de Montréal. 6e étage, 2222, boni. Edouard- 
Montpetit. Admission générale: $1.00: étudiants de VU. de 
M.: 25 cents).

UQAMERA (Ciné-club de l'UQAM. auditorium du pavil­
lon Lafontaine. 1301 est, rue Sherbrooke. Admission: $1.00. 
Etudiants de l’UQAM: 75 cents).

Lundi à 20h30: CASABLANCA de Michael Curtiz, USA

Mardi à 19li30: TANT QU’ON A LA SANTE de Pierre 
Etais, France 1965, et DOCTEUR GLAS de Mai Zetterling. 
Suède 1968.

CINEMATHEQUE QUEBECOISE (Bibliothèque nationale, 
1(00. rue Saint-Denis, entrée sud. Admission: 75 cents). 
Mardi à 19h30 : Cinéma d'animation : THE DACHHUND 
AND THE SAUSAGE de J.R. Bray. USA 1911. THE PET 
de Windsor McCay. USA 1912. COLONEL HEEZA LIAR'S 
WATERLOO de Walter Lanz, USA 1916. DETECTIVE 
STORY d’Earl Hurd. USA 1916. SERRY ON A VACATION 
de Frank Moser. USA 1916, A TALE THAT IS KNOT de 
Bud Fisher, USA 1916, FEET IS FEET de Raoul Barré, 
USA 1916, CHESTNUTS d’Otto Messmer, USA 1917. COLD 
RUSH de Pat Sullivan. USA 1920. APRIL SHOWERS de

1942.
Mercredi à 20h30: CUL-DE-SAC de Roman Polanski, 

G.-B. 1966.
Jeudi à 20h30: REBEL WITHOUT A CAUSE de Nicho­

las Ray, USA 1955.

CONSERVATOIRE D'ART CINEMATOGRAPHIQUE (Uni­
versité Sir George Williams, 1455 ouest, bout, de Maison­
neuve, immeuble Hall, salle H-110. Admission: 75 cents). 
Jeudi à 19h: CINEMA ALLEMAND CONTEMPORAIN: EIN 
UNHEIMLICH STARKER ABGANG de Michael Verhoeven, 
Ail. 73. A 21h: HARLIS de Robert van Ackeren. Ail. 1973. 
Vendredi à 19h: DIE ELTERN de W. GeiSsendoerfer, Ail. 
1973. A 21h: DESASTER de Reinhard Hauff. Ail.

VIDEOGRAPHE (1604. rue Saint-Denis. Tous les soirs à 
20h sauf le lundi. Entrée libre).

Cette semaine: VOUS SAVEZ ÇA MONSIEUR LE MI­
NISTRE de Robert Favreau, France Capistran et Michel 
Brais.
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SALUT L'ARTISTE, d'Yves 
Robert, en v.o. et couleur à 
l'Elysée l Resnais). Avec 
Marcello Mastroianni, 
Françoise Fabian.

24 heures dans la vie 
d'un artiste raté racontées 
par un cinéaste plus porté 
sur la comédie que sur la 
critique sociale.

THE STING, de George 
Roy Hill en v.o. et couleur 
à l'Atwater 1 avec Robert 
Redford, Paul Newman.

Les grands noms qui 
avaient valu à “Butch Cas­
sidy’’ son succès réunis à 
nouveau dans cette comé­
die-thriller dont l'action se 
situe en 1936. A voir pour 
Newman en "gambler ” de 
première classe.

SLEEPER, de Woody Allan 
en v.o. et couleur à la 
grande salle de la Place 
Ville-Marie. Avec Woody 
Allen, Diane Keatin.

C'est un Woody Allan 
éberlué qui se réveille en 
2173 dans un monde fou fou 
fou. étrangement semblable 
à celui qu'il avait quitté. 
Pour rire et pour appren­
dre en 1973 comment on 
fait une bonne comédie.

L'INVITATION, de Claude 
Goretta, en v.o. et couleur 
au Studio B des Cinémas 

du Vieux Montréal. Avec 
Jean - Luc Bideau, Jean 
Champion.

Le temps d une garden- 
party, dactylos et chefs de 
bureau laissent de côté les 
conventions très strictes 

qui les régissent.
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DERNIERESLES
FIANÇAILLES, de Jean- 
Pierre Lefebvre, en v.o. et 
couleur au Studio A des

.
g1 É:J&2 J. -AS» ^ 3m g

ROBERT
SHAW

gB::

i

I
BRUCECinémas du Vieux Mont­

réal. Avec Marthe Nadeau 
et J.-Léo Gagnon.

Un vieux et une vieille à 
l'heure de la mort. Un 
"beau" film à l'ancienne 
servi à la Lefebvre.

gm .gUne 
histoire d’amour

Sr, POUR
tousimm' . w

LEE ill •c5

m
Un Him dt 

GEORGE ROYHIUopépafeiore
îkpagOR
"OTTER THE DRASOT

# # # 3S>2am X

mm 3 THE STINGD
1THE NEW LAND, de Jan 

Troell, en v.o.s.t.a., cou­
leur, à la petite salle de la 
Place Ville-Marie. Avec Liv 
Ullmann, Max von Sydow.

Après avoir traduit dans 
"The Emigrants” l’exode 
de paysans suédois vers l'A­
mérique. le cinéaste Jan 
Troell dépeint celte fois les 
difficultés d'adaptation des 
nouveaux colons. Une oeu­
vre qui. malgré ses lon­
gueurs, l'ambition de l'épo­
pée, trouve le ton intimiste 
qui convient.
LA GRANDE BOUFFE, de 
Marco Ferreri en v.o. et 
couleur au Festival, en v.a. 
au Cinéma V, avec Mar­
cello Mastroianni, Ugo To- 
gnazzi, Michel Piccoli, Phi­
lippe Noiret, Andrea Fe- 
reol.

Le film par qui l’an der­
nier le scandale est arrivé: 
en pensant aux victimes du 
Biafra, quatre bourgeois et 
une maîtresse d’école se 
gavefit et finissent par ou­
trepasser les limites du bon 
gout,. Révélateur et dégoû­
tant;?--.
EL TOPO, d'Alexandro Jo- 
dorowsky, en v.o., s.t. ang. 
et fr., couleur, à l'Outre­
mont. Avec Alexandre Jo- 
dorowsky, Mara Lorenzio.

Un cowboy mexicain 
parti à la recherche de 
Dieu s’immole par le feu. 
Un sujet délirant magistra­
lement mis en scène par 
un mégalomane futé.

AMERICAN GRAFFITI, de 
George Lucas, en v.o. et 
couleur, au York avec Ri­
chard Dreyfuss, Ronny Ho­
ward.

Un jeune réalisateur 
américain de 2!) ans ra­
conte la fin de l’époque du 
rock and roll dans un film 
sans prétention mais d’une 
habileté rare.
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LES FILMS MUTUELS présentent 
UNE PRODUCTION CLAUDE HÉROUX

'viwiou huhçajsioi “600OSYC Gcminr ARLEQUIN: "GRETA": a 2:55. 6:10. 9:25 p m.
"FRERE":* 1:15, 4:30, 7:45 p.m. 

RITZ: sur semaine dès 6:15 p.m.
Dimanche continuel depuis 1:1 5 p.m.
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màW WERE©COTE DES NEIGES
PLAZA COTES-DES-NEIGES 735-5527

UN DES 
MEILLEURS 
FILMS 
DE L'ANNÉE m

SOEURS SIAMOISES 
À LA NAISSANCE ___
Désunis» maintenant à jamais! |14 ANS |

KUN CHOC 
DONT ON 
SE REMET 
DIFFICILEMENT! -
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UN FILM DE PIERRE DUCEPPE
- • . '' • ••‘ • - . , -

■' .
•> /©COTE DES NEIGES An American intemitionil Wean Color by M0VIEIA8 'yi;Vavec

PLAZA COTES-DES-NEIGES 735-5527 1 00 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9 .00

ROSELYNE HOFFMANN • JEAN-RENÉ OUELLET
LIONEL VILLENEUVE • WILLIE LAMOTHE • WAN DUCHARME

K ,,

En BECKY SHARPE-BILL CABLE 
vedette: KEITH ERICKSON ‘Swiff
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TFILMÉ A ACAPULCO.

NEW YORK. MIAMI et HOLLYWOOD
LUN. - VEN 10:00 A M 
SAM. - DIM. 1 30 P M DANS 5 SALLES A MONTRÉAL

LAVAL I PARISIEN I VERSAILLES0B^n.ITTVi: : h iUjjj PAPINEAU GREENFIELD
PARKPLACE BONAVENTURE 861-2725 521 6853 

451 9,av Papineau
688 8200

Centre d’achats Laval
861 2697

484 ouest, rue Sainte Catherine
352 4020

7265 est. rue Sherbrooke
671 6129

519 boul Taschereau

DANS 11 SALLES EN PROVINCE
MASKA

SAINT-HYACINTHE
REX

SAINTJERÔME
PALACE
GRANBY

DRUMMOND
DRUMMONDVILLE

CAPITOL
SAINT-JEAN

POUR UNE SEMAINE SEULEMENT
Carrefour de l’Estrie Capitol-Canadien

QUEBEC
LAURIER

VICTORIAVILLE
VENUS
JOLIETTE

LE PARIS
VALLEYFIELD

CLAUDE IEL0UCH 
qui s'était penché sur l'amour dans 
"UN HOMME ET UNE FEMME" 
nous donne ses vues sui le crime
dans

m
1 ANS I

Chute de l'Empire romain
1931-1972

SHERBROOKE

(Laissez-passer non valables)
PARISIEN et PAPINEAU à 12:00,2:00, 4:00. 6:00, 8:00 et 10:00 

LAVAL-1, VERSAILLES (Salon Bleu), GREENFIELD-1, SUR SEMAINE â 6:00, 8:00 et 10:00 p ni 
SAMEDI et DIMANCHE A 12:00.2:00.4:00.6:00.8:00 et 10:00 p.m.

AUCUN PRIX JEUNESSE
p.m.

Un film de FEDERICO FELLINI et de BERNARDINO ZAPPONI
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“FELLINI ROMA
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Cr.NOTA BENE: Le Bureau 
de surveillance du ciné­
ma, organisme créé par 
le gouvernement du 
Québec, a approuvé cha­
cune des annonces de 
cinéma paraissant dans 
nos pages, et conformé­
ment â la loi sur le ciné-

PEtudiants:
St.SO

CR A ND PRIX DU 
JURY CANNES ’73 

AVEC
JL BIOEAU & FRANCOIS

OILS DE MICHEL)

SIMON

3180.CINÉMA x'1 "Un thème audacieux"
-mtRELATIONAL HERALD TRUUNE

"L'un Etes meilleurs . 
films de l'année"

-LAN FRANÇAIS

TOUS X "Anicae Alvina inter pi et e 
• admirable aient ce tôle de 
t‘ la jeune fille innocente tt 
Z depiavie a la fois".

ÿ
NJrue BELANGER 
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CHEVAUCHEE : Sen. 7:40 I

Sen. - Dim. 7:JO, 7:40 
LOVE STORY: Sen. 7:70 

Sen.: et 4m. 4:00, 1:20

t f■tree'
CHAMP 866-1836 un film dt 

ROGER VADIM
V Xgg _____________ HL B78 1451 1

C3QC1BQCZIQ
fHL MACE VICTORIA CiNtMA ,

HMv>l\ REX
3900 ST-DENIS ' 1 PUtes encore

âflprewe tut K . 
maMriT 4P I live Jim

En couleur*Z ïï XV842*2361 \\
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UNE DIVISION des PRODUCTIONS MUTUELLES LIMITÉE
w

V. I
t. : '

:

annoncent une sélection exceptionnelle pour 1974
* 12 films canadiens

» V* •

-, -•*

IC:*
. ' ' ' " : .*•

r..'_

?
. %:. %

SORTIE LE 15 FÉVRIER SORTIE LE 15 MARSSORTIE LE 1S JANVIER

BINGOBULLDOZERJE T'AIME
Un film de Jean-Claude LordUn film de Pierre Duceppe

avec
JEANNE MOREAU • JEAN DUCEPPE 
Rosalyne Hoffmann • Jean-René Ouellet 

Lionel Villeneuve • Yvan Ducharme 
Willie Lamothe

avec
Rejean Guenette • Anne Marie Provencher 

Claude Michaud • Alexandra Stewart • Janine Fluet 
Manda Parent • Gilles Pelletier • Roger Lebel 

Louisette Dussault • Pierre Valcour • Marcel Sabourin 
Jean-Marie Lemieux et Jean Duceppe 

avec la participation amicale de Willie Lamothe

Un film de Pierre Harel
avec

Mouffe • Donald Pilon
André St-Denis • Pauline Julien • Yvan Ducharme 

Tony Roman • Raymond Levesque

Y’-- ; ! •<
'

Un film de Pierre RoseUn film de Georges BloomfieldUn film de Claude Fournier

LES AVENTURES 
D'UN PARFAIT GAFFEURU IM ENFANT SOUS 

UNE FEUILLE
LE TONNERRE ROUGE

(titre provisoire)avec
Donald Sutherland et Jean Duceppe avec Claude Michaud

Guy Provost • Louise Portai et une foule de comédiens
avec

Dyan Cannon et Donald Pilon

Un film de Jacques Lem TOI UINAdE EN FEVRIERUn film de Raphael LevyI
Une comedie de§ LE LITMAGGIE CLAUDE FOURNIER
Une coproduction

Rose Films • Cinepix • Productions Mutuelles
avec

Denyse Filiatrault, Claude Michaud, Willie Lamothe 
et plusieurs autres cbmédiens

avec
Louise Marleau, Bruce Robinson, Jean Faubert

■

?

Un film de Roger FournierUn film de Richard Martin
et le nouveau film deLA PEAU D’UNE JEUNE VEUVELES BEAUX DIMANCHES JEAN-CLAUDE LORDScénario de Roger Fournier en collaboration 

avec
Andre Dubois et Dominique Michel

Scenario et adaptation de Marcel Dube

ET, de FRANCE et D’ITALIE
?

plusieurs films 1res importants dont
' -

Une des plus grandes productions 
de l'histoire du cinéma français apres Viva la Muerte.LE PIEGE J’IRAI COMME UN CHEVAL FOU(titre piovisoire)

de Costa-GavrasTOUTE UNE VIE
d'Arrabal

de Claude Lelouch

après les Choses de la vie et Cesar et Rosalie
Apres I'HeritierVINCENT, FRANÇOIS, 

PAUL et les AUTRES
UNE JOURNEE BIEN REMPLIELE HASARD et la VIOLENCE

de Philippe Labre
avec Yves Montand et Katharine Ross

de Jean-Louis Trintignant
de Claude Sautet

avec Yves Montand, Michel Piccoli et Serge Reggiam

DEUX HOMMES DANS LA VILLE MADLYd’après le fameux roman

EMMANUELLE de José Giovanni 
avec Alain Delon et Jean Gabin

de Roger Kahane
avec Alain Delon et Mireille Darc

et la nouvelle production

de Sergio Leone

MON NOM EST PERSONNE
avec Henry Fonda et Terence Hill

LA CORPORATION DES FILMS MUTUELS
Une division des Productions Mutuelles Limitée 
225 est, rue Roy, Montreal, tel. : 514-845-5211

PIERRE DAVID
directeur exécutif

YVES BOHEMIER ROGER FRECHETTE ANDREE AUBEMARCEL PARADIS Bill SPEARS JEAN COLBERT
directeur

administratif
directeur adjoint 

de la programmation
directeur

di la programmation de la publient
flirerteuî du centre 

d Information Parafai

4 I ?
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iLivres

reçus
VOTRE GUIDE 

DES MEILLEURS FILMS! 14ce flic ne joue pas le jeu...

DINODE LAURENTIIS_

ANS
-* wOffrez des livrets de coupons pour 

le cinema (un coupon boni dans 
chaque livret) en vente dans tous 
les Cinémas Unis

O’-Oi

POUR TOUS
OEUVRES LITTERAIRES CHARLES BRONSONCINEMAS### 

UNIS
, XI

V ,t'LE HAUT PAYS, par Yves Thériault, 
roman, 111 pages. Editions Perron.
MA NUIT, par Guy Marc Fournier, 
roman, 200 pages. Le Cercle du Livre 
de France.

UN FILM MAGNIFIQUE
.

MICHAEL WINNERs

i
g
# xI

"MARTIN BALSAM

ROMAN, par Pay! Gay, 192 
pages. Editions HMH.
LES CAMERON, roman, par Robert , 
Crichton, traduit de l'américain par i 
Yves Malartlc, 443 pages. Editions du ! 
Jour et Robert Laffont.

NOTRE

5e
>*SEMAINE

VERSION 
FRANÇAISE DE

J!

LIVRES POUR ENFANTS The STONE 
KILLER

4ammHall Bartlett

Jonathan 
Livingston
Seagull V" ■ % W ■

Vf :.-K

FRIZELIS ET GROS GUILLAUME, 
par André Cailloux, illustrations, 93 
pages. Collection "Théâtre pour en­
fants". Editions Leméac.
LES 3 DESIRS DE COQUELICOT, 
par Luan Asllani, 152 pages. Collec­
tion "Théâtre pour enfants". Editions 
Leméac.
BOTTINE, GRELOT ET MERCURE, 
car Pierrette Beaudoin et Paul Cou­
ture, 80 pages. Editions de ri R IS. 
Prix: 52.95.

VThe
m ifilrf

Paper Chase
< .

F
JIM BROWN 

MARTIN 
^ _ LANDAU

gunrtkigochette

:

BLACK GUNN

DIVERS % ¥\

ffZTlvOTHY DOUQV5 - LNDSAY 'VaGNLR%BOUBOU, propos recueillis par Jean- 
P'crre Payette elLouise Gagnon, illus­
trations, 187 pages. Editions Perron. 
FAMILLE ET HUMANISME, par Phi- 
l’ppe Garique, 333 pages. Editions Le­
méac.
ACCULTURER L'EVANGILE MIS­
SION PROPHETIQUE DE L'EGLISE, j 
par François Faucher, préface de j 
Jacques Grand'Maison, 162 pages, i 
Editions Fides.
LA SECONDE EVANGELISATION 
(Tomes î et II), par Jacques 
Grand'Maison. Editions Fides.
GABEL 17, par Samuel R. Deiany,

"294 pages. Edillons Calmann - Lévy. 
SCULPTEURS DE TOTEMS, par Ber­
nard Assiniwi et Joyn Fadden, illus­
trations, 47 pages. Editions Leméac. 
CHASSEURS DE BISONS, par Ber­
nard Assiniwi et Joyn Fadden, illus­
trations, 48 pages. Editions Leméac.
LA SCULPTURE de Suzanne Guité, 
textes de Rolland Boulanger, Joyn S. 
Browne, Françoise Bujold, Georges 
Oor, Claude-Lyse Gagnon, Armand 
Hocg, Gaston Laurion, Gaston Miron, , 
Marie-France O'Leary, photographies 
de Michel Hebert, maquette de Pierre 
Guillaume, 79 pages.
Limitée, Montréal.
EVOLUTION DE LA STRUCTURE 
MONDIALE PETROLIERE, pai 
nard Cloutier et Vincent David. 329 
pages. Société québécoise d'initiatives 
pétrolières, Ste-Foy 
HISTOIRE DE 
C-UERRE MONDIALE 
Liddell Hart, traduit

s;vv4e SEMAINE
Repiesentations completes 

a 1 00. 3.00. 5.00. 7.00, 9 00 p in.
À

RIVOLI: Repies, a 1.00. 4.20 et 7.45 p.m 
GRANADA: Sui semaine dès 6.05 p.m 
SAMEDI des 4.25 p.m 
DIMANCHE depuis 1.05 p.m

I'k

1
Realisation at direction inspira du livre de chansons «rites et chantées par

Hall Bartlett Richard Bach Neil Diamond
PanavisionColor by Deluxe4e SEMAINE

Representations completes a 1 00. 
3 00. 5.50.7.05. 9.10p.m. SS© I i

18 ANJ -18 ANSta therpT
■ ' t.

U- VâAdultesj JS üiillailM

U young
poz/ion/j

AU WESTMOUNT SQUARE 931-2477 &Editions Aquila i
.S-J Ssuar Ber- •

/N
9k'> XifiA !

LA SECONDE 
E, par Basil H. 1 
de l'anglais par 

Jean-Paul- Constantin, 739 pages. Edi­
tions Fayard.
WATERGATE, par Solange Chaput- j 
Rolland, 161 pages. Le Cercle du 
Livre de France.
LE REVE DU QUART JOUR, par 
Rina Lasnier, 71 pages. Editions du 
Richelieu Limités. St-Jean.
L OUROBOROS, par Yvon Boucher.
62 pages. Les grandes Editions du 
Quebec Inc.
LES RECETTES DE SOEUR BER­
THE (Cuisine d'hiver) par Berthe 
Sansregret, préface de Roger Cham- 
poux, 279 pages. Editions du Jour. 
Prix: $4.50.
LES CHIBOUKIS DANS LA POMME, 
par Pierrette Beaudoin, illustrations 
de Paul Couture, Editions de l'Iris.
LA LUTTE SYNDICALE CHEZ LES j 
ENSEIGNANTS, par Lucie Benier, 
Serge Denis, Georges Karam, Ken­
neth Kerr, Robert Kieffer, Jean-Marc 
Piotte et Mathias Rioux, 161 pages. 
Editions Parti Pris. Prix: 53.25.
VOIX ET IMAGES DU PAYS VII par | 
Ronald Bérubé el collaborateurs. 272 
pages. Les Presses de l Université du 
Quebec.
PIERRE TEILHARD DE CHARDIN 
ET IGNACE DE LOYOLA, par Jac­
ques Laberge, 235 pages. Editions 
Desclce de Brouwer.
LE MOUVEMENT PENTECOTISTE, 
par François A. Sullivan, 67 pages. 
Editions Beltarmin.
LE MYSTERE DE L'ESPERANCE, 
par Jean Galot, 142 pages. Editions 
Bellarmin.
CONDUIS-MOI SUR LE CHEMIN D'E­
TERNITE, par Gilles Cusson, 219 
pages. Editions Bellarmin.
LE PROPHETE, UN HOMME DE 
DIEU, par Walter Vogels, 124 pages. ; 
Edifions Bellarmin.
L'ACADIE ET SES 40 ROBES NOI­
RES. par Antonio Dragon, 245 pages. 
Editions Bellarmin.
LA PROFONDEUR DE DIEU, par 
Yves Raguln, 183 pages. Editions Bel­
larmin.
LA NUIT LIBERATRICE, par André 
Bédard, 286 pages. Editions Bellar­
min.
FILMOGRAPHIE D'ALBERT TES- j 
SI ER, par René Bouchard, 179 pages. 
Editions du Boréal Express.
OUI FERA L'AVENIR DES MI­
NORITES FRANCOPHONES AU CA­
NADA?. car Richard Ares. 23 ca­
ges. Société Historique de Sainî-Bo* 
niface.
PETITE HISTOIRE DU VOYAGEUR, 
textes présentés par Antoine Cham­
pagne, 63 pages. Société historique 1 
de Saint-Boniface.
JESUS SANS UNIFORME, nar Oli­
vier Rabut, 128 pages. Editions Galli­
mard.

I
POUR
TOUS vw

v

im l.•
I ■
<r•- Y CE SOIR slxCl^CESy M ,i? x'

DERNIER SPECTACLE

à 11.15,.».m :

QtK1 Z*j
By?

- Spectacles complets a 
10.00 a m. 1.10. 4.05. 
7.05 et 8.15 p.m.

2e MOISmP&»- T

W'
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% •to’ N'v
MEILLEURS
films de
L’ANNÉE”

69 STÏ CATHERINE t fyfÿ 
' ?B8 6513. Si lAURfNjXjy; #V.vJP- U ù:vJr g ■

mmWM•3 '-••T-V . if? 1
>f/me Maqù: r r/Wf. nitw'/ 'V VA: ' v-:& Hi Im

t \ I S^sSmS^COULEUB I 18 AN S:;.'7

$më% P%aS, 4emS >blj t-.(Cinema 2) sur semaine des 6.50 p.m. 
Samedi et dimanche continuel depuis 12.50 p.m

Adultesi II:. SEMAINE

CINEMA LAVAL èw-a200 I
tmfre laval coin bout ST-MARTIN f 

«* SOUTIt 7 4* futorom» IChomtUyll

m

4e

MOIS Horaire : 1.10, 3 10, 
5.10,7.10, 9.10 p.m.

933Pour elle, 
le bon temps 

ne finit jamais!

âYOHK 917-8978
1487 STE CATHERINE O

• .Y-.-?,.’:**;

m CETTE
I18ans FOIS,

k LES2 FILMS
EN

COULEURS

14 \ Adultes
f jANS BALLES

ATTEIGNENT
PRESQUE

WOODY ALLEN 
ENVISAGE 
L'AVENIR 

D'UN OEIL 
NOSTALGIQUE

1
f îVf î r1

I X LEURRLUy k «v Jx. CIBLE!LIVRES DE POCHE iiiii,

* I Love 
You

I Love 
You Not

V .

fê€>:

ilEDGAR CAYCE ET LE DESTIN DE | 
L'HOMME, par Lytle W. Robinson, 
traduit de l'américain par France-Ma­
rie Watkins, 311 pages. Editions J'ai

LOEWS
Representation â 12 45. 3 00. 

^ 7.00 et 900 p m Samedi dernier spectede

a 1130 p m
FAIRVIEW (Cinema 1) Sur semaine a 6 45 et 9 00 p m Matinee 
samedi à 2 00 p m Dimanche a T 00. 3 00. 6 45 et 9 00 p m

M

ci
Lu. }MES AMIES LES LOUTRES, par 
Gavin Maxwell, traduit de l'anglais 
par Nathalie Gara, 309 pages. Edi­
tions J'ai Lu.
L'ESPION AUX YEUX VERTS, par 
Bernard Clavel, 303 pages. Editions 
J’ai Lu.
AMOURS SUR LE DON, par Heinz 
G. Konsalîk, traduit de l’allemand par 
Gilberts Marchegay, 569 pages. Edi­
tions J'ai Lu.

DANS LE TORRENT DES SIE­
CLES, par Clifford D. Stmak. traduit 
de l'américain par Georges H. Gallet, 
3U pages. Editions J'ai Lu.
L'OISEAU BARIOLE, par Jerzy Ko- 
sinski, traduit de l'anglais par Mau­
rice Pons, 314 pages. Editions J'ai

2 < %ef \wMOIS
m§

United Artists
Samedi et dimanche, repre­
sentation complete a 1 00, 
4 00. 6.40 et 8.05 p.m.

Aucune représentation 
lundi et mardi

VlvLà

«Diatyp

“§XeeJ>

5225 DECARIE 482-1322■>
VlCE SOIR 

DERNIER 
SPECTACLE 
A 11.20 P M

1 KSTÏi:CLu.
954 SIt-CATHillNE 0.144-5S5IBACK STREET, par Fanny Hurst, 

traduit de l'américain par Maurice 
R en-,on, 440 pages. Editions J'ai Lu. 
EXODUS, par Léon Uris, traduit de 
I cinglais par Max Roth, 631 pages. 
Editions J'ai Lu.
LA GRANDE AVENTURE DE LA 
CRIMINOLOGIE (Tomes 1 et II), par 
Jurgen Thorwatd. traduit de l'aüe- 
mind par J.-M. Ursyn, Editions J'ai

2Ey
ef

LA PLUS GRANDE ÉCHAPPÉE DE TOUTES!PRODUCTION 
JACK ROLLINS 

CHARLES H JOFFE 
Ho,au* 1 16 3 16 6.16 7 25 j
9 30 p m Dernier spectacle com Æ 
plet 9 16 p m Sam dernier specie jM 
rie ail 20 p m

14 POUR TOUSLu. /
e ANS.6A Il a fallu le plus grand 

reseau d'espionnage 
au monde pour convaincre le President de 
commettre l’une des erreurs les plus 
monumentales de sa carrière.

A

a
L'ART CHINOIS, par Thé­
rèse Bobot, aux éditions 
Desclée de Brouwer (Bru­
xelles), 128 pages:

Ce livre fait partie de la 
collection “Les grandes 
étapes de l'art. Ecole du 
louvre”, dont le but est d'i­
nitier aux grands mouve­
ments artistiques de tous 
les temps à partir du con­
tact immédiat avec un 
choix d’oeuvres d'art.

Vous vous familiariserez 
très vite à l'art chinois: 
poteries, peintes, bronzes 
poteries peintes, bronzes ar­
chaïques, porcelaines et la­
vis, etc.
FLANERIES DANS ISTANBUL ET 
SES ENTOURS, par A. T'SersIevens, 
aux éditions Albin Michel (Paris),
716 pages

Ecrit dans le style con­
ventionnel des livres touris­
tiques officiels, ce guide est 
toutefois agréable à parcou­
rir, principalement du fait 
que la Turquie est un pays 
dont on ne connaît pas 
beaucoup de choses.

L'intéressant, c’est que 
l'auteur est allé vivre dans 
le peuple et qu’il nous en j 
rapporte un récit et des ; 
anecdotes pleines de bons 
sens et de saveur. Le tout | 
est présenté sous la forme 
d'une causerie amicale i 
avec le lecteur à qui il 
livre cette maxime: “Voya­
ger, c’est savoir s’arrêter”.

8 ■" * *W/m &

et.r ^ i §

v :L :

.

14 : fI rr . -iANS ♦rm*n TV
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titMASH fWi

1
v
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mm.Encore un grand eclat 
de rire grâce a cette 
distribution originale

I11! I ;
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m#AU138 sa 4'WPALACE 
SEULEMENT 

CE SOIR 
DERNIER 

SPECTACLE 
A 11.40 P.M.

1
T

'LmV & ■!hV ■17
I 3B

o

BRYNNER FONDA BOGARDE
VIRMA LfSI

Philippe Noiret Michel Bouquet Guy Trejan Elga Anderson-Farley Granger

EN COULEUR

KDonald Elliott
Sutherland Gould

Robert Sally 
Duvall Kellerman

Jo Ann 
Rllug

ALLIED ARTISTS presentMASH Production

STEVE IDcQUEEII DUSTM1 HOFFEMIIAn Ingo Preminger
DONALD SUTHERLAND • ELLIOTT GOULD TOM SKERRITT

ir-a FRANKLIN J. SCHAFFNER Tim2e MOISSAlLUUltl'VAN ROBERT DUV* ' .0 ANN PfLUG WNÉ AOBERlCNO S Representations 
a 12 15. 2.25. 4 40. 6 55, 
9 10 pm

completes

PAPILLOnREPRESENTATION COMPLETE A 
12.45. 2 45, 4 50. 6.55, 9.05 p m

PALACE 12 46. 3 30, 6.16. 9 00 p.m. dernier pro 
gramme complet a 8 60 p m Samedi dernier ipecte 
de a 11 40 p m 00RVAL (Salle Rouge) Sur semaine 
• 816pm Samedi a 2 00. 6 00 et 8 16 p m Oimen 
che continuel depuis 12 30 p m

soie SMfBB O il AVE GRE T 480-7395

PALACE DORVAL
& 698 STE-CATHEHNE O 866-6991 ■ 260 AVI OOtVAl 631 $566
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EN PRIMEUR Il est vrai qu'en France on est plus 
chatouilleux qu'aux Etats-Unis, par 
exemple. Ou même que chez nous: 
Réjeanne Padovani a passé ici com­
me du beurre dans la poêle.

Si Claude Piéplu joue à merveille 
les cocus béats et retors; si Stéphane 
Audran, épouse du réalisateur qui la 
fait travailler régulièrement depuis 
19ti2, est égale à elle-même, c’est-à- 
dire jolie et élégante comme une Pa­
risienne; si Piccoli, empâté, est un sé­
ducteur de province tout à fait sup­
portable, il n’en demeure pas moins ' 
que quelque chose manque dans ce 
film. .J'allais écrire: dans ce film im­
peccable.

Et c'est peut-être cela: Chabrol fa­
brique ses films avec un savoir-fable 
et une intelligence incontestables. De­
puis "le Beau Serge", en 1953. sa ca­
dence de production est étonnamment 
régulière. Mais, tout à l'opposé d’un 
Truffaut, par exemple, il lui manque 
une chaleur, une sensibilité, un souffle 
sans lesquels ses films sont froids

C’est peut-être, après tout, la façon 
de montrer la bourgeoisie telle qu’elle 
est.
Presque sans vie.

! 1
s p. V'' "

r — ;
E v 'Il■'

Le lecteur trouvera sous cette rubrique les films dont c'est fa première sortie montréalaise 
en version originale, ainsi que les films dont fa version française 

est présentée pour la première fui:. Ces derniers films sont suivis d'un astérisque.
f '
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xEJE T'AIME

Film québécois (1973) tie Pierre Du- 
ceppe. Scénario et dialogues: Du- 
ceppe, Alex Pelletier et Jean Salvy. 
Images (couleur): René Vervier. Mon­
tage: Yves Langlois et Mélanie Gel- 
man. Musique: Frank Dervicux. Avec 
Jeanne Moreau. Jean Duceppc. Rose­
lyne Hoffmann, Jean-René Oucllct, 
Lionel Villeneuve, Willie Lamothe, 
Y van Uucharmc. 90 min. Papineau, 
Versailles (Bleu). Parisien.

W-L'illustre Jeanne Moreau est venue 
tourner à La Minerve ce rôle d'une 
Française réfugiée chez nous comme 
au couvent. Elle soulève les passions. 
On la jalouse. Lui arrive de France 
une fille engrossée par un Québécois 
qu'on avait envoyé là-bas comme sta­
giaire et qui n’y a pas perdu son 
temps. Est-ce un bon film? Luc Per­
reault: dans celte page, nous dit ce 
qu'il en pense.
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sTHE SISTERS
Film américain (1973) de Brian De 

Palma. Scénario: De Palma et Louisa 
Rose, d'après une histoire de De 
Palma. Images ( Movielab Colon : 
Gregory Sandor. Montage: Paul 
Hirsch. Musique: Bernard Herrmann. 
Avec Margot Kidder. Jennifer Sail. 
Charles Darning. Bill Finley, Lisle 
Wilson. Bernard Hughes. Mary Daven­
port, Dolph Sweet. 92 min. Côte des 
Neiges L

Suspense cpii se veut, paraît-il, un 
hommage à Hitchcock. Deux soeurs 
siamoises sont séparées par un méde­
cin. L'une meurt. L’autre devient ma­
boule et poignarde un type. Une 
femme, de sa fenêtre, a vu le drame. 
Elle alerte la police gui reste incré­
dule. Le témoin, assisté d'un détective 
privé, mène l'enquête. Un beau mélo !

/-X ■1 ■ •e "y.-V X: '? #
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UN MEURTRE EST UN MEURTRE
Film français « 19721 d'Etienne Pe­

rler. Scénario: Dominique Fabre et 
Perler, d'après un livre de Fabre. 
Images i Rastmancolor): Marcel Gri­
gnon. Montage: Renée Lichtig. Musi­
que: Paul Misraki. Avec Stéphane Au- 
dran, Jean-Claude Brialv, Robert Hus­
sein. Michel Serrault, Catherin e 
Spaak, Claude Chabrol. 100 min. Che­
valier.

Une femme soupçonne son mari d'a­
dultère. Elle veut le surprendre, mais 
trépassé avant d’y parvenir. Un maître 
chanteur prétend que c'est le mari qui 
a tué sa femme. Il s'en passera des 
choses avant que les beaux jours 
reviennent !

LE REMPART DES BEGUINES, 
de Guy Casaril

LES NOCES ROUGES : Michel Piccoli et Stéphane Audran.

MEME univers clos dans "le Rem­
part des Béguines". Mais ici on ne 
tue pas. On s'aime entre femmes. 
Cette variante est due à Françoise 
Mallet-.Ioris, auteur du roman que 
Guy Cas aril a porté à l’écran en 1972 
ict dont Mme Mallet-.Ioris a tenu à 
faire elle-même l'adaptation cinémato­
graphique '.

Un homme veuf, riche et encore 
vert (Jean Martin) fréquente une. 
femme qui en a vu d'autres (Nicole 
Courcel). Cette aimable maîtresse se 
fait entretenir par les hommes, mais 
elle ne dédaigne pas le tendron.

Or il se trouve que Jean Martin a 
une fille adolescente, brune, superbe 
et un brin mélancolique. L'enfant 
s’ennuie toute seule dans l’immense 
demeure familiale.

Cette adolescente lAnicée Alvinaj 
n'a pas d’amoureux. On est en terrain ' 
vierge. Sa rencontre avec la maî­
tresse de son père sera un coup de 
foudre: l’enfant épatée par l’assu­
rance. la beauté un peu mûre et L 
charme de Nicole Courcel, fondra 
dans ses bras.

C'est une occasion qui ne se rate 
pas. Et comme Nicole Courcel, dans 
ce film, se comporte comme un Jules 
avec les femmes, la pauvre petite en 
verra de toutes les couleurs.

Ce qui ne fera qu'augmenter sa pas­
sion.

Beau, mais 
un peu froid

portant qu'il soit, e..t un homme im­
puissant .

Mais une liaison dans une ville de 
province n'a pas la même saveur que 
dans les capitales ou l'on se perd fa­
cilement. S’il y a peu de passants 
dans les rues, il y a les fenêtres. Et 
dans les fenêtres, des rideaux. Et der­
rière les rideaux, des yeux.

Madame et le bras droit de son 
mari font des prodiges de prudence. 
Bientôt la clandestinité les étouffe. Ils 
ne veulent plus qu'être ensemble. Pic- 
eoli tue sa femme et fait tomber le 
mari de Madame dans un guet-apens.

La police qui flairait quelque chose 
finit par tout apprendre. Et c'est me­
nottes aux poignets que les amoureux 
sont enfin réunis, sans avoir même 
jamais pensé à fuir.

Politique
Le fait divers qui a inspiré Chabrol 

s'est produit dans une petite ville ap­
pelée Bourganeuf. où un nommé Ber­
nard Cousty était condamné à mort 
en 1970 pour le double assassinat de 
sa femme et du mari de sa mai- 
tresse.

En faisant de cet homme, dans 
"les Noces rouges", un politicien 
combinard, prêt a s'en mettre plein 
les poches grâce à une affaire de ter­
rains que sa double fonction de député 
et de maire rendait possible, Chabrol 
ajoute à l’histoire un côté agaçant 
pour le Pouvoir.

Si bien que les autorités françaises 
ont retardé la sortie du film. On a 
pris pour prétexte que le jugement 
rendu contre Cousty ayant été cassé 
pour vice de forme, un nouveau pro­
cès devait avoir lieu le 26 mars 197:1. 
Le film aurait pu influencer les mem­
bres du jury. Or il se trouve qu’en 
mars 1973 avaient également lieu en 
France les élections législatives Un 
député-maire cocu et corrompu, mem­
bre de la Majorité, même au cinéma, 
ça fait mal dans le tableau 1

Une jeune fille de la haute bourgeoi­
sie milanaise de la fin du siècle der­
nier. jolie, dévote et vertueuse. 
s'éprend d'un homme marié. Sa pas­
sion durera huit ans. Pour fuir cet 
amour coupable, ta jeune femme 
entre au couvent. Elle en sort, s’ins­
talle dans une autre ville et finit par 
tuer son amant afin d'apaiser sa 
conscience.

PAULINA 1880
Film français (1971) de Jean-Louis 

Bertuccclli. Scénario: Bereuceelli et Al­
bina du Boisrouvrav, d'après un 
roman de Pierre-Jean Jouve. Images 
i Kstmancolor) : Andréas Winding; 
Montage: François Ceppi. Musique: 
Nicolas Nabokov. Avec Olga Karlatos. 
Maximilien Schell. Michel Bouquet, 
Sami Froy, Nora Ricci. 105 min. Che­
valier.

PAR SERGE DUSSAULT

LES NOCES ROUGES, de 
Claude Chabrol

UN n’exécute pas Chabrol en trois 
lignes. 11 a un nom, une carrière, du 
métier. Et puis, c'est un finaud.

Ce qu'il a à dire c'est autre chose.
Il a du moins l’intelligence de parler 

de ce qu'il connaît: de celte bourgeoi­
sie française qui l'a vu naître, voilà 
bientôt quarante-quatre ans, l'a édu­
qué. et, si l'un en croit scs contemp­
teurs. l'a profondément marqué.

Les films sur la bourgeoisie sont a 
la mode en France comme le sont 
aux Etats-Unis, par les temps qui cou­
rent, les histoires rie sales flics ou le 
souvenir n o s t a 1 g i q u e des années 
trente.

11 faudrait pourtant en finir avec 
cette petite et moyenne bourgeoisie 
qui déjà étouffait les romans de Mau­
riac et dont la dissection, faite de 
main de boucher par Chabrol, ne nous 
apprend plus rien.

Pénélope se rebiffe
Mise à part cette inutilité, "les 

Noces rouges" a une qualité qui 
sauve le film: la folie est passée par 
là. et Chabrol l'a bien lixée sous son 
microscope,

La folie d’un homme et d'une 
femme qui s’aiment et qui s'embras­
sent gloutonnement 
veux-tu. dirait Ferrer!. Qui vont jus­
qu'au crime, alors que le crime va

les séparer, pour ne plus trouver d'ob­
stacle à leur amour.

Une histoire, à ce que raconte la 
presse française, qui s'est véritable­
ment passée. Mais Chabrol, auteur du 
scénario, a arrangé les choses: le ma­
ri (Claude Piéplu) est député-maire 
d'une ville de province: il habite une 
jolie maison, meublée avec élégance ou 
doit l'attendre sa femme dont il veut 
faire line Pénélope moderne. Moins 
aventurier qu’Ulysse, il se contente de 
faire régulièrement trois heures de 
rouie en Citroën noire pour monter à 
Paris régler les affaires de l’Etat.

Mais Madame i Stéphane Audram 
n'a pas le goût des tapisseries. Elle 
se languit jusqu'à ce que lui tombe 
dans l'oeil, puis dans les bras, l'ad­
joint (Michel Piccoli) de son mari.

C'est un adjoint qui a pris de l'em­
bonpoint. Ses tempes ont grisonné. 
Mais il est encore bel homme. Il a 
l'infortune de partager sa vie avec 
une épouse neurasthénique qui, si l'un 
peut dire, ne souffre pas le moindre 
bonheur.

Toutes les raisons sont là. Et l’occa­
sion. Il arrive ce qui devait arriver: 
Madame et le bras droit de son mari 
s'ébattent joyeuse m e n t dans les 
champs et se paient une nuit d’amour 
dans un château, après les heures de 
visite. Un les comprendra d’autant 
mieux qu’il nous sera ultérieurement 
révélé que le députe-maire, pour im-

THE SERPENT 
(Le Serpent)

F i 1 m franco-allemand (1972) de 
Henri Verneuil. Scénario: Yerneuil et 
Gilles Perrault, d'après un roman de 
Pierre Nord, "le Treizième Suicide". 
Images « Eastmancolor - Panayision i : 
Claude Renoir. Montage: Pierre Gii- 
lete. Musique: Ennio Morriçone. Avec 
Henry Fonda. Yul Brynner, Dirk Bo­
garde. Philippe Noiret, Virna List. Mi­
chel Bouquet. Robert Alda, Farley 
Granger. Guy Trejean. Elga Ander­
son. Natalie Nerval. 12(1 min. Clare­
mont.

Curieusement, ce film d'espionnage 
tourne en français par Henri Verneuil 
nous arrive en version anglaise! Avec 
un Yul Brynner transformé eh colonel 
russe qui va. en France d'abord, puis 
aux Etats-Unis, raconter ce qu'il sait 
sur les espions soviétiques fourmillant 

peu partout. La CIA le passe au dé­
tecteur au mensonge. L'histoire se 
corse, des hommes meurent. Jusqu’à 
ce qu’enfin se découvre la vérité... 
Allez voir, si la curiosité votas pique, 
comment ça se termine.

Il U

Et le film va, de scènes d'amour en 
crises de rage, jusqu’à ce que l’a­
mante plus âgée décide de faire une 
fin en épousant papa.

La petite reste le bec à l’eau et re­
tourne à sa mélancolie. Le film est 
venu à Montréal le printemps dernier. 
Il n'a pas connu un succès boeuf.

Si les dialogues de Françoise Mal- 
let-Joris sont un peu précieux et la 
réalisation de Guy Casaril un peu 
terne, on ne peut oublier la tète admi­
rable, la sensibilité et le jeu d'Anicée 
Alvina. On la voit peu au cinéma. 
C'est dommage. Car elle vaut le dé­
placement.

1

Le frère cl la soeur, jumeaux identi­
ques et curieusement amoureux l'un de 
l’autre, s’installent à Londres où, après 
avoir expédié au paradis la gouver­
nante chargée de veiller sur eux. mè­
nent une vie dépravée. Escroqueries, 
aventures sexuelles pas très catholi­
ques et tout le bazar. Evidemment, ci 
la fin du film, le Ciel les punira .'

MON FRERE, MON ASSASSIN 
(Goodbye Gemini)

Film britannique <1970; de Alan 
Gibson. Scénario: Edmund Ward, d'a­
près le roman "Ask Agamemnon ". de 
jenni Hall. Images (EastmancolorI : 
Geoffrey Unsworth. Musique: Christo­
pher Gunning. Avec Judy Geeson, 
Martin Potter, Alexis Kanner, Michael 
Redgrave. 89 min. Arlequin.

a bouffe quet
LES CONFIDENCES EROTIQUES 
D'UN LIT TROP ACCUEILLANT

Film français (1973) écrit et réalisé 
par Michel Lemoine. Images (East- 
mancolor): Philippe Théaudièrc. Musi­
que: Wagner et Guy Bonnet. Avec Ol­
ga-Georges Picot, Michel Le Royer, 
Michel Lemoine. Janine Reynaud, 
Sacha Briquet. Marie-Georges Pascal, 
Anne Libert. 90 min. Pigalle.

La jesse servie eu tranches, ou. si 
vous préférez, un film érotique com­
posé de sketches. Moins stupide que La 
plupart des films de cette veine. Avec- 
même, dit-on. du brio et de l'allant.

S.D.

Dans l'inévitable scène tournée dans 
le grill de l'hôtel (connaissez-vous un 
film québécois tourné en province qui 
ne comporte pas cette fameuse 
scène?), tout le monde boit une mar­
que de bière bien connue. Est-ce un 
hasard? J'en doute. Détail accessoire, 
direz-vous, mais qui en dit long sur 
les intérêts que le producteur, d’une 
manière fort peu élégante, cherche a 
mousser film après film, entre deux 
commerciaux commandités par cette 
brasserie.

Avec ces défauts trop apparents que 
n’arrivent pas à compenser l’excel­
lente photographie de René Vender,

“Je t’aime” témoigne par l’absurde, 
si l'on peut dire, de la situation bâ­
tarde dans laquelle baigne actuelle­
ment la production commerciale qué­
bécoise. On constate que le messie 
tant attendu n'est pas venu, que ce 
n’est pas en faisant appel à des comé­
diens internationaux qu'on réussira à 
pallier l'absence quasi tragique d’ins­
piration de nos scénaristes. Avec ce 
film, on avait une occasion d’engager 
notre industrie du long métrage sur 
une voie nouvelle. On l’a perdue. Il 
serait temps de retomber les deux 
pieds sur terre.

Un retour aux 
sources du méloMETS TON DIABLE DANS MON 

ENFER
(Metti lo Diavolo Tuo ne lo Mio In­
ferno)

'Film italien ( 19721 de Bitto Alber­
tini. Scénario: Albertini et Mario Ono- 
rati. d'après une histoire d'Albqrtini 
et de Vittorio Vighi. Images tÉast- 
mancolon: Fier Luigi Santi. Avec An­
tonio Cantafora, Melinda Fillon, Mar­
garet Rose Kelt, Mario Fiera, Alle- 
saandra Moravia. Luca Sportielli. 
Fiera Viotti. 88 min. Pigolle.

Une petite ville italienne, au Moyen 
Aye. craint que les pèlerins allant a 
Rome recevoir l'absolution générale 
promise par le pape pour toute l’année 
ne passent lout droit. Pour les attirer, 
le maire et ses acolytes font de leur 
patelin un vaste bordel. Pas très ortho­
doxe et plutôt ennuyant.

PAR LUC PERREAULT

Paris enceinte d'un Québécois (Jean- 
René Ouellet).

Autour de ces données de base, 
Pierre Duccppe organise un authenti­
que mélodrame. Jean Duceppe, trans­
formé en un dangereux maniaque, re­
foulé et près de ses sous, vient semer 
la terreur dans la maison de l’étran­
gère. D'un simple scandale de famille, 
il fait un fait divers: quelques meu- 
tres commis sous le coup de la pas­
sion. Ça vient, ça passe et c’est fini.

La biere qu'on fail mousser
Compte tenu des moyens tant hu­

mains que financiers dont disposait le 
réalisateur, on est en droit de se sen­
tir frustré à la sortie de “Je t’aime”. 
C’est qu'il est difficile de faire un bon 
film avec un mauvais scénario et 
avec des comédiens, même excellents, 
qu’on ne parvient pas à diriger. On a 
l'impression que Jeanne Moreau dans 
son personnage sans éclat écrase litté­
ralement les autres personnages qui 
l’entourent. Jean Duceppe, en particu­
lier, méconnaissable dans son rôle 
qu’on dirait sorti tout droit d’un pas­
sage raté d’“Un homme et son 
péché”, s'en tire fort mal. Le seul à 
peu près qui échappe au désastre, 
c’est Lionel Villeneuve, parfaitement à 
l’aise dans le peau d’un garçon d’écu-

En voyant ce film, on a la désa­
gréable impression d’être en face 
d’une production montée à la hâte et 
fabriquée de toute pièce autour d’un 
grand nom. Ce qui dérange le plus, 
c’est de sentir toutes ces concessions 
qu'il a fallu faire pour se plier au 
moule des producteurs (les frères lie­
rons ).

JE T'AIME, de 
Pierre Duceppe

DES PAYS d’En Haut nous arrivent 
des Belles Histoires dignes de Claude- 
Henri Grignon. Un beau paysage sau­
vage avec des montagnes remplies de 
neige. Un village typique qui a con­
servé son cachet 1900. Par-dessus tout 
ça des êtres humains au tempérament 
vif partagés entre leur tranquille exis­
tence et leurs rares distractions.

Voilà pour le cadre. Je dis bien le 
cadre car Pierre Duceppe est passé à 
La Minerve comme un Américain 
aurait pu le faire: sans rien voir, très 
vite. Il avait besoin d’un cadre pour 
situer son histoire. Il n'a prs cherché 
à conférer à cette histoire un cachet 
d’authenticité autrement que par le 
décor et de trop brèves scènes de fi­
guration (comme l’encan, par exem­
ple) où la population locale est mise à 
contribution, timidement. Car Pierre 
Duceppe, vous comprenez, avait une 
histoire à raconter.

Une histoire tragique, une histoire 
d’étrangère venue se réfugier dans la 
solitude à la suite d’un divorce, une 
histoire où constamment il est ques­
tion des autres, de l'Autre. Comme 
dans les bons vieux feuilletons télévi­
sés, on y gratte la surface, l’appa­
rence. Les rapports entre les êtres 
sont réduits à leur plus simple expres­
sion. 11 y a le marchand général 
(Jean Duceppe) qui rêve de coucher 
avec la belle Française (Jeanne Mo­
reau) qui, de son côté, aime en si­
lence le fermier qui travaille à son 
emploi (Lionel Villeneuve). Parallèle­
ment à ça, on voit la fille de la Fran­
çaise (Roselyne Hoffmann) revenir de

B B .

'H#™LA VIE SEXUELLE DE GRETA 
(The Four Dimensions of Greta)

Film britannique (1972) du Peler 
Walker. Scénario: Murray Smith. 
Images (Eastmancolor et quelques 
scènes eu trois dimensions): Peter 
Jessup. Montage: Malt McCarthy. Mu­
sique: Harry South et Hal Shaper. 

.Avec Leena Skoog, Tristan Rogers, 
Karen Boyes. Alan Curtis, Robin Ask- 
with, Kenneth Rende!, John Clive. 89 

Tnill. Arlequin.

Une jeune fille a disparu à Londres. 
Un journaliste allemand la cherche. En 
court de route, il en rencontrera de 
belles ! Sexe et violence, plus, en pri­
meur, quelcpies images en trois dimen­
sions (3D) pour épater le spectateur.

m
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Alec Guinness dans le rôle du dicta­
teur caché dans son bunker, exhortant 
ce qui restait de soldats et de fidèles à 
résister à l’assaut russe. Les enfants 
sont conscrits. La défaite est inévitable 
et Hitler se donne la mort après avoir 
épousé Eva Braun.

HITLER : LES DIX DERNIERS 
JOURS*
(Hitler: the Last Ten Days)

Film anglo-italien (1973) d'Ennio de 
Concini. Scénario : de Concha, Marie 
Pin Fusco, Wolfgang Reinhardt, d’a- 
jlrès "The Last Days of the Chancel­
lery”. dc Gerhard Boldt. Images (Pa- 

•navision colon: Ennio Guarnieri.
'.Montage: Kevin Connor. Musique:
; Mischa Spoliansky. Avec Alec Guin­
ness, Simon Ward, Doris Kunstmann, 
John Bennett. 106 min. Berri.
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GRAVE OF THE VAMPIRE

f, Film américain (1973) de John 
Hayes. Scénario : David Chase. Avec 
William Smith, Michael Pataki, Lyn 

| Peters, Diane Holden, Kitty Vallachcr, 
Jay Aider. 95 min. Imperial.

Violé par un vampire, une femme 
donne naissance à un enfant qui pré­
fère le sang au lait... Devenu grand, 
cet étrange fils jure de venger l’hon­
neur de sa mère. Il retrouve son père 
sous les traits d’un professeur... Il y a 
des cris d’horreur, des meurtres, et 
une fin inattendue.
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S. D. JE T'AIME : Jeanne Moreau à La Minerve.
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Les subterfuges de Genovès pour 
nous faire croire au fait objectif sont 
d'une grande finesse. Dans le tableau 
dont nous venons de parler, les sé­
quences ressemblent à des photogra­
phies mal développées, prises rapide­
ment comme s’il s’agissait d’une 
chose défendue.

C'est dans ses dernières oeuvres 
qu'il parvient vraiment à une haute 
intensité dramatique. Il fait disparaî­
tre tout à fait les séquences et ne se 
sert que d’une seule image. Le décor 
est toujours le même. Un espace de 
fond noir et grisâtre sur lequel des 
humains vivent la violence et l’injus­
tice. Les thèmes de l’ombre, de la 
nuit, du masque contribuent à créer 
une atmosphère de conspiration tragi­
que.

Le point de vue est toujours le 
même et son obsession nous implique 
en tant qbe témoin direct des événe­
ments que Genovès décrit. Les per­
sonnages sont tout petits comme s’ils 
étaient de vulgaires pions sur un jeu 
d’échecs. L’anecdote est chassé des 
oeuvres du peintre par cette absence to­
tale de décor. Seul l’essentiel persiste: 
l’homme assassiné, l’homme que l’on 
matraque, l’homme emmené que l’on 
a ligoté, l’homme en fuite, etc.

Juan Genovès, 
le Costa-Gavras 
de la peinture
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.........Oeuvres de Juan Genovès à la galerie 
Marlborough Godard, jusqu'au 5 
février.

cheminement. Chez Marlbourough-Go- 
clard, certaines toiles plus anciennes 
nous indiquent comment Genovès est 
parvenu à sa manière actuelle.

La comparaison avec le cinéma 
s'impose une fois de plus. Prenons l'e­
xemple de cette toile impressionnante 
de 1969 qui s'intitule “Las victimes" 
(les Victimes). L'image nous est li­
vrée en trois séquences simultanées 
qui sont en fait trois moments diffé­
rents d'un fait ou d'un récit. Au cen­
tre, les ombres humaines alignées 
dont le regard est voilé sont les victi­
mes. Le peintre insiste sur leur ano­
nymat. Ces victimes semblent cernées 
et prisonnières de deux espaces consa­
crés à illustrer la violence. Au haut, 
un escadron d’avions laisse tomber 
des bombes tandis qu’au bas l’ombre 
d’un soldat armé se profile. Du ci­
néma, nous avons encore l’idée de 
temporalité et d'un tout de l'image 
qui se saisit selon des séquences. La 
succession chronologique est inutile 
pour rendre compte de cette fureur de 
tuer et de cette innocence des victi­
mes.
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iSI LE cinéma a ses Costa-Gavras, 
la littérature ses Soljénitsyne et la 
musique ses Théodorakis, la peinture 
n'est pas pour autant dépourvue de 
dénonciateurs Juan Genovès est de 
cette lignée d'êtres qui ont voulu agir 
pour la liberté des hommes au travers 
des chemins difficiles de la création.

Beaucoup diront que c'est un moyen 
facile de s'engager sans se compro­
mettre. Mais c’est peut-être le seul 
qui ait une force de frappe qui puisse 
agir sur les masses. Personne ne peut 
nier le retentissement des films tels 
que “Z”. “l’Aveu", “Sacco et Van- 
zetli"’, “l'Affaire Mattéi', “l'Etat de 
siège”, etc. Evidemment, la peinture 
n'a pas l'audience du cinéma. Elle est 
moins spectaculaire, elle s’exprime 
dans le silence et l’immobilité mais 
elle est aussi une voie. Moins accessi­
ble que les livres de Soljénitsyne, 
moins connue que les chansons de 
l’héodorakis. l'oeuvre du madrilène 
Genovès laisse au creux de ceux qui 
la regardent par accident ou parce 
qu’ils ont bien voulu la regarder une 
désapprobation des réalités qu'il pré­
sente. Cette désapprobation fait son 
chemin en nous, elle gruge lentement 
notre conscience comme un petit can­
cer avec lequel on doit vivre.

Il n'aurait pas suffi à cet artiste es­
pagnol de rendre légèrement des ima­
ges de violence pour que le message 
porte, il lui a fallu être peintre, c’est- 
à-dire penser en terme d'espace, de 
couleur, d'organisation et d'invention. 
Si Juan Genovès nous permet de bien 
l'entendre c'est que son cinéma à lui 
est au point, sa mise en scène favora­
ble à la communication visuelle du 
drame qu'il veut traduire.

Pour les victimes anonymes
Pour atteindre aux oeuvres de 1973, 

les plus efficaces, il a fallu tout un
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Témoins ou complices !
Tous les mécanismes de présenta­

tion furent bien étudiés par le peintre. 
Qu’il s'agisse de groupe ou d’individu, 
les mouvements du corps humain, 
dans l'instantanéité de l’action, sont 
saisis au vol, parfois même entre ciel 
et terre. Il n’y a finalement que notre 
point de vue qui soit ambiguë, celui du . 
spectateur, au point de nous deman­
der si nous sommes des témoins im­
puissants ou des francs-tireurs camou­
flés derrière le trouble apparent pro­
duit par les oeuvres de Genovès.

Par sa peinture, ce n’est certes pas. 
des Luis Carrero Blanco et Pinochet 
dont il veut témoigner. Ceux-là, dès 
que l’on touche à un seul de leurs 
cheveux, toute la presse mondiale en 
parle. Non, c’est plutôt de cette ré­
pression politique qui ne fait guère les 
manchettes des journaux et qui pour­
tant condamne sommairement des 
milliers d’hommes à mort dans tous 
les coins du monde.

Tous ces hommes qui courent le 
corps courbé dans la fuite de ce que 
souvent le peintre ne nous montre pas 
mais qu’il nous laisse soupçonner, cet 
autre qui se redresse soudainement 
frappé d’une balle qui lui défonce les 
reins, tous ces tableaux qui habile­
ment savent joindre l’image plastique 
au manifeste social, je crois qu’ils me 
font peur. Mais en même temps, ils 
secouent nos consciences trop souvent 
indifférentes à la domination de l’hom­
me par l’homme.
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Dans le tableau qui a pour seul 
titre le numéro 134 et .qui est daté de 
1971 nous avons également affaire à 
trois séquences mises en relief par 
des contours blancs. Cette fois-ci la 
chronologie qui rapproche l'image de 
celle d’une pellicule cinématographique 
entre en jeu. Une ombre humaine 
court au haut. Au centre, elle lève les 
bras en signe d’affollement pendant 
que se profilent deux autres formes 
humaines vêtues de chapeau et d’im­
perméable. Elles sont vues de dos. La 
troisième image, celle du bas, nous 
montre une forme allongée au sol au 
niveau de la ligne d'horizon tandis 
que les deux hommes de tout à 
l’heure sont au bas de l’image en 
train de disparaître. L’assassinat est 
accompli. Le mouvement a été si­
mulé. Le tableau semble avoir fait of­
fice de témoin neutre.
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LAS VICTIMAS (1969) : cette fureur do tuer.

Quoi qu'il en soit, la façon complè­
tement incongrue dont Véhicule a pré­
senté cette exposition n'est pas pour 
aider le spectateur à saisir les inten­
tions ou l’absence d’intentions de Can­
dide
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"Avènement décapant I" de Robert 
Gauthier avec le concours de Gilles 
Chartier à la galerie de la S.A.P.Q., 
jusqu'au 21 janvier.

DE LA maquette à la réalisation, 
du module à son fonctionnement ter­
minal, il y a un univers à combler 
qui fait souvent la différence entre 
l'oeuvre accomplie et l'oeuvre esquis­
sée. La petite présentation que l’on 
peut actuellement voir à la Société 
des Artistes Professionnels du Québec 
dans le Vieux-Montréal nous laisse cet 
arrière-goût d'inachevé qu’ont les es­
quisses et les croquis.

Robert Gauthier dont les oeuvres 
s'inspirent de structures urbaines et 
souvent même de l’architecture pros­
pective se voit contraint par le cadre, 
par le mur qui est derrière le cadre, 
par l’espace de la galerie et, cela va 
de soi, par un contexte culturel qui 
fait que si l’artiste contemporain re­
fuse de se plier aux limitations physi­
ques qui sont directement tributaires 
du mode de fonctionnement des ré­
seaux de diffusion artistique, il est 
hors de l’Eglise et n’a point de salut 
(financier en tout cas!). Ici, il est 
bien évident que toutes ces contrain­
tes et ces limitations empêchent Gau­
thier d’atteindre à l’expression vérita-

A propos du 
Centre d'art
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' Exposition McGain, Lysak et Perron 

au Centre d'art du Mont-Royal.
IL ARRIVE parfois qu’en littérature 
un éditeur rende un bien mauvais ser­
vice à un auteur en publiant un livre 
dont la qualité ne méritait pas qu’on 
le publie. Cet auteur prématurément 
voué aux oubliettes ne s’en relève que 
très rarement. En art, il arrive par­
fois aussi qu’on veuille exposer des 
créateurs dont l’oeuvre est encore à 
se défaire des thèmes et des direc­
tions des générations précédentes. Ces 
créateurs qui reprennent la syntaxe 
plastique de ces générations sont pri­
sonniers de la redite et irrémédiable­
ment voués au médiocre.

Le département des sports et loisirs 
de la ville de Montréal, plein de 
bonne volonté, croit rendre un fier 
service aux créateurs méconnus en 
leur donnant la chance de se produire 
au Centre d’art du Mont-Royal. Mais 
il arrive que ces créateurs n’ont pas, 
la plupart du temps, atteint la 
maturité plastique qui justifierait de 
les exposer. Croyant servir les inté­
rêts de ces peintres et de ces sculp­
teurs, le Centre d’art du Mont-Royal 
leur nuit considérablement en les ex­
posant. Nous ne pouvons tout de 
même pas mentir à ces créateurs en 
leur disant que ce qu’ils font est bon 
sous prétexte de leur rendre service.

Evidemment, les critères de validité 
varient selon les individus. Mais il 
existe un seuil de bon sens qui aurait 
pu empêcher le Centre d’art du 
Mont-Royal d’exposer les Lysak, Per­
ron et McGain. A eux, nous n’avons 
rien à reprocher. Ce sont des artistes 
qui cherchent à s’exprimer et qui, 
pour l’instant je dis bien, possèdent 
des formes et des images fort conven­
tionnelles. Aux organisateurs, cepen­
dant, qui refusent, semble-t-il, d’être 
au fait des multiples voies et revire­
ments de la situation artistique mont­
réalaise et d’y prendre part de façon 
active, nous reprochons leur manque 
de dynamisme et de clairvoyance. Ils 
auraient intérêt à jeter un coup d’oeil 
pour commencer du côté de la Mai­
son des Arts La Sauvegarde, ensuite 
aller faire un petit tour chez Média 
Gravures et Multiples, à l’atelier 
Graff et chez Véhicule. Ils y trouve­
raient certes un peu d’inspiration cl 
matière à exposition.
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La télévision de R. Lauzon.
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Peinture de P. Candide.

qu'on les réalise. Beaucoup de pieces 
murales fonctionnent selon des agen­
cements qui utilisent des fibres. Je ne 
comprends pas pourquoi ces fibres qui 
appellent l’air, l’espace, sont appuyées 
sur des fonds qui détruisent l’impact 
spatial des oeuvres. On le voit très 
bien, Robert Gauthier est plus à l’aise 
avec des structures tridimensionnelles.

En somme, cette exposition mérite 
un prolongement, une continuation 
moins timide. On se rend compte d’é­
normes possibilités, d’un langage qui 
risque d'être original s’il parvient à 
s’extérioriser davantage. A la galerie 
de la S.A.P.Q., les prototypes exposés 
demandent encore d'être perfection­
nés.

imagination, un flot de romantisme, 
une “idée d’art” et beaucoup encore.

Sur le plan pictural, cela n’a que 
très peu d'intérêt. L’unité, si l’on veut 
s’en faire une règle, est inexistante. 
Et si l’on veut parler de la présenta­
tion, elle est laide ou belle comme 
peut être laid ou beau un hazard. Ça 
dépend des goûts.

Ce qui est sérieux chez Candille, 
c’est sa décision de ne plus être sé­
rieux. Dans le fouillis de ses toiles, j'ai 
découvert une inscription:

“Lao Tan s’entretenant avec Rouan 
Yin: “La haine du ciel qui en connaît 
la raison?” Cela signifie que ce n’est 
pas la peine de réfléchir sur la vo­
lonté du ciel et de conjecturer sur le 
bonheur et le malheur.”

Cela signifie également pour Can­
dide que l’art pris au sérieux comme 
on l’a toujours pris au sérieux ne le 
préoccupe plus. Il s'est laissé empor­
ter dans une sorte de refus de la con­
science artistique. Il a délibérément 
choisi le romantisme le plus facile 
pour manifester ce refus de considé­
rer les énigmes de l’existence. Pour­
quoi alors peindre tant de toiles? Par 
jeu sans doute, par plaisir personnel, 
par besoin de se défouler, qui sait? 
Pour que l’exagération porte fruit?

On est devant une sorte de naïf qui 
ne l'est plus tellement il est conscient 
de sa propre naïveté.

A moins que ce soit tout le con­
traire, que Candille soit un vrai pein­
tre et qu’il n’ait pas fait exprès pour 
donner cette impression de condamna­
tion par l’absurde. A ce moment-là, il 
vaut mieux ne plus en parler.

fait partie du groupe de la Tour de 
David de St-Basile le Grand. Pour 
être plus clair, disons qu’il est “Jé­
sus s freak”. Partant de là, beaucoup 
de ses oeuvres se rattachent à ses 
croyances. Elles portent simplement 
le message biblique comme cet “avion 
qui nous mène en haut” qu’il a dessi­
née ou encore cette illustration de 
“La tempête apaisée”. Tout cela est 
cependant engagé dans le contexte ac­
tuel de la vie. Tout cela est en quel­
que sorte revivifié comme ce Christ 
dont l’image occupe l’écran d’une té­
lévision devant laquelle une tasse de 
liquide rouge et une tartine font allu­
sion à la transsubstantiation

Les situations farfelues attirent éga­
lement Lauzon. Il s’est construit une 
énorme chaise-berceau dans laquelle il 
retrouve l'innocence et la béatitude de 
son enfance (voir Freud pour plus de 
détails). Il a fait de même avec un 
balcon sorti directement d’une pièce 
de Michel Tremblay, il faudrait aussi 
parler de sa pèche à la truite des 
champs et de son hublot de vaisseau 
spatial par lequel on peut voir le cos­
mos dans toute sa splendeur.

Réal Lauzon n’est pas un clown ou 
un simple amuseur public. Son atti­
tude est symptomatique des nouvelles 
directions que beaucoup d’artistes ex­
plorent. Lauzon ne se préoccupe guère 
de savoir si ce qu'il fait est de l’art, 
il agit plutôt au niveau du vécu pour 
le rendre disponible à l’homme; dispo­
nibilité dont nous craignons inutile­
ment de franhir les portes.

Jesus's 
freak chez 
Media ble.

Cette vibration des sens à laquelle il 
aspire en théorie ne peut se satisfaire 
d’oeuvres qui étouffent dans des ca­
dres conventionnels et des échelles 
miniaturisées, 
pour projets architecturaux ou sculp­
turaux méritent qu'on les retienne et

Réal Lauzon à la galerie Média 
Gravures et Multiples, jusqu'au 19 
janvier.

Certaines maquettes

JE ME suis toujours dit qu’il fallait 
avoir la foi pour aller chez Média. 
Cette semaine je me suis aperçu que 
c’était un peu vrai. Une mini exposi­
tion m’a fait redécouvrir Réal Lauzon, 
celui-là même qui avait imaginé 
Montréal sous l'eau lors de la grande 
exposition du Mtisée des beaux-arts 
“Montréal, plus ou moins” en 1972.

Mais attention! Si vous vous atten­
dez à voir une exposition comme les 
autres avec dessins et tableaux ne 
vous rendez pas chez Média. Il y a 
autre chose dans la petite galerie. 
Une histoire qui n’a rien de linéaire. 
Des indices. Quelques croquis, oui! 
Des photos. Quatre pièces tridimen­
sionnelles. C’est tout.

L’art de Lauzon en est un du com­
portement. Les témoignages qu'il nous 
livre sont de«; témoignages de son pro­
pre comportement fantaisiste et, di- 
sons-le, combien libérateur. Lauzon

Soulignons également la participa­
tion de Gilles Chartier à cet “Avène­
ment décapant I”. Son concours per­
met au spectateur de se familiariser 
avec ses expériences de “Vidéo-feed­
back”. S'il est jumelé ici avec Robert 
Gauthier, c’est qu’il se sert des objets 
de Gauthier pour créer ses nouvelles 
images électroniques.

■. : i

Candille
candide?K

"Romantisme 74" de Patrick Can­
dille à la galerie Véhicule, jusqu'au 24 
janvier.

Oeuvre de Robert tîauthior.
C’EST une sorte de délire, un grand 

chaos et en même temps un peu d’i-
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Lind, cor. Ouverture du "Devin 
du village" (Rousseau): Bernard 
Cotiret, basse, Anna-Maria . Mi­
randa, soprano, Serge Wllfart, 
ténor. "Prélude liturgique" no 14 
(Litaizc): Gaston Litalze,
orgue. "Don Quichotte" (Cour- 
bois): Gérard Souzay, baryton
"Psaume 91" (Mendelssohn): 
V/estphalian Kantorel.

12:03 CBF — Les Peins ensemble*
Quintette en soi mineur, K. 516 
(Mozart).

13:00 CBF — Contrepoint

"Ave Maria" (Tousinger): Orch. 
symph. de Prague, dir. Domar- 
kas. "Notturno" pour voix et or­
chestre è cordes (Derbes): Karin 
Posât, soprano. "Nuits de décem­
bre" (Rimmer): Orch. symph.de 
Radio-Nouvelle-Zélande.
CFDM — Place des Arts 
Oeuvres de Liszt et Tchaikovsky. 

22:00 CBF — Orchestre Symphonique do 
Boston
Dir.: Lawrence Foster. Soliste:
Joseph Silvcrstein, violon. Ouver­
ture "Le Corsaire" (Berlioz), 
"Fantaisie écossaise" (Bruch) et 
Symphonie no 5 (Prokofiev). 

LUNDI 21 JANVIER 
10:30 CBF — Le matin des musiciens 

Partita
(Bach): Ralph Kirkpatrick, clave­
cin. Concerto no 2 (Haydn): Rolf

17:00 CBF — Concours national de Ra­
dio-Canada
De Montréal, Orchestre de Radio- 
Canada. Dir.: Raymond Dessaint. 
Michel Fortin, violoncelle. ExJr. 
du Concerto en do majeur 
(Haydn). Paul Berkowitz, piano. 
Extr. du Concerto K. 467 (Mo­
zart).

17:30 CBF — A Cappella
Choeurs "A Cappella" de Radio- 
Canada, dir. Sénart. Oeuvres de: 
Jancquin, Lassus, Bonnet, Büsser, 

Renault et

LES VIGNES 
DU SEIGNEUR

Vous avez déjà lu au sujet de

SILVA MIND CONTROL et de ses avantages dans:

O
Cl ■
I..

LIFE • NEWSWEEK • MADEMOISELLE • CORONET • HARPER'S BAZAAR • SA­
LES MANAGEMENT • INGÉNUE • WASHINGTON POST • NEW YORK TIMES • 
LOS ANGELES TIMES • BOSTON GLOBE • NATIONAL OBSERVER

I Costeley, Goudimel,
Schmitt.
CFDM __ Chansonniers
Claude Dubois.

18:00 CBF — Prélude au soir
Symphonic no 2 Okko (Sibelius): 
Orch. philh. de Berlin, dir. Kamu. 

19:00 CBF — Le Chant de la terre 
Musique de Balilf, MacDcrmot, 
Stravinsky, Verdi, Liszt, 
Tchaikovsky ct Schütz.

20:30 CBF — Interprètes canadiens
Joseph Rouleau, basse, et Charles 
Reiner, piano. Deux airs de Mo­
zart: "Montre ti lâscio" et "Al- 
candro lo confesse", "Don Qui­
chotte à Dulcinée" (Ravel).

— Musique de notre siècle 
"Melancotia I" pour violon et or­
chestre (Horvath): Ernst Kovacic.

Oeuvres de Dvorak. "Danses sla­
ves" nos 9, 10 ct 15 et "Sympho­
nie du Nouveau Monde": Orch.

CFQR 92.5 
CBM 95.1 
CKVL 96.9 
CHRC 93.1 
CULT 102.7 
CF.GL 105.7

CKMF 94.3 
CJFM 95.9 
CHOM 97.7 
CBF 100.7 
CFDM 104.3

Philh. tchèque, dir. Ancerl. 
en si bémol majeur 17:30 CBF — Jarr et Blues

Gerry Mulligan, Miles Davis et 
Sonny Rollins.

Aujourd'hui, assistez GRATUITEMENT aux 4 premieres heures du

choix d’émissionsSAMEDI 19 JANVIER
10:03 CBF — La musique et les jeunes 

De Sain* Boniface. Invité: Nor­
mand Lemoing, étudiant au Col­
lège de Saint-Boniface (dix ans 
etudes de piano). Concerto 
grosso "Le Printemps" (Vivaldi); 
Concerto pour piano (Gricg) et 
Concerto pour violon (Mendels­
sohn).

11:03 CBF — Chronique du disque
Invité: Jean-Paul Jeannotte, ténor 
et professeur de chant.

12:03 CBF — Concert promenade
Oeuvres de Gilbert et Sullivan. 
Scènes de "The Gondoliers", "lo- 
lanthc" et "Utopia Ltd.": Orch. 
de la BBC, dir. Robinson.

13:00 CBF __  L'Heure du concerto
Oeuvres de Schoenberg. Concerto 
op. 4?: Alfred Brendel, piano. 
Concerto op. 36: Wolfgang Mar- 
schner, violon.

14:00 CBF — L'Opéra du Metropolitan
"Simon Boccanegra" de Verdi. 
Adriana Maliponte (Amelia), Ri­
chard Tucker (Gabriele), Ingvar 
Wixell (Simon Boccanegra), Gior­
gio Tozzi (Fiasco), Raymond Mi- 
chalki (Paolo). Dir. Sixten Ehrllng.

18:00 CBF — Prélude au soir
Huit Préludes de Debussy: Moni­
que Haas, piano.

)t:30 CFDM —- Chansonniers
Pierre Létourncau et Claude Gau­
thier.

20:03 CBF — Pour le clavier
Daniel Barenboim, piano. Sonate 
K. 576 (Mozart), Sonates op. 27 no 
2 et op. 13 (Beethoven).

21:00 CBF — Intégrale
Oeuvres de Bruckner. Messe no 3, 
en fa mineur: solistes, choeurs et 
orch. do la Radiodiffusion bava­
roise, dir. Jochum. Quintette en fa 
et Intermezzo en fa: Georg
Schmidt, alto, et Quatuor Keller.

23:00 CFDM —- Pleins feux
Sur le dernier microsillon de 
Rlngo Starr et Paul McCartney.

23:03 CBF — Musique canadienne
Oeuvres de Kelsey Jones. "Mira- 
mlchi Ballad", "Prophéties de Mi- 
chée" et Quintette à vent.

MIND CONTROL® y 0■
:

v -

JETAIS 21:00 CBF(Plus do 200,000 diplômes)
CE SOI R

18:00 000-XYZ
Cette nouvelle série, réalisée par Thérèse Patry, est 
une sorte de petite encyclopédie scientifique télévisée 
destinée à initier les jeunes à la chimie, au textile et 
à la métallurgie.

18:30 CBF FM — Cours universitaires : la Chine
Avec le professeur Robert Garry.

20:00 0@ 0000®©-La Soirée du hockey
Les Bruins de Boston tenteront de venir'prendre leur 
revanche contre les Canadiens au Forum.
G3 — "La mariée était en noir"
Pendant ce temps, les Québécois pourront, s'ils le dési­
rent, revoir ce bon policier de François Truffaut, avec 
Jeanne Moreau et Jean-Claude Brialy.

23:15 CD — "Quoi de neuf Pussycat?"
Peter O’Toole, Peter Sellers et Romy Schneider dans 
une comédie de Donner.
DIMANCHE

12:00 ® © — CBS Sports Spectacular : boxe
Une anthologie des meilleurs combats de boxe du 
siècle chez les poids-lourds.
CE) @ — "The Glass Menagerie"
Une adaptation cinématographique du chef-d'oeuvre de 
Tennessee Williams.

14:00 ®00 - Adieu Alouette : Yvon Deschamps
Une reprise de la série réalisée l’an dernier par l'ONF 
pour la CBC. On présente aujourd’hui “Une job 
steady... un bon boss’’, film consacré à Yvon Des­
champs.

18:30 ® — The American Heritage
En émission spéciale, une reconstitution historique du 
conflit qui éclate entre le président Lincoln et un jeune 
général de l'armée américaine nommé McClellan.

19:30 0 0 0 CD O — Les Beaux Dimanches
En première partie, “Le Grand Rendez-vous’’. Sorte 
de cinéma-vérité sur une rencontre entre jeunes de 
divers pays organisée par la Communauté des télé­
visions francophones. Avec la participation d’Andrée 
Champagne, Yvon Thiboutot et Claude Quenneville. 
En seconde partie, “Hedda Gabier”, d’Henrik Ibsen, 
avec Dyne Mousso, Jean-Marie Lemieux. Albert Mil­
iaire, Monique Chabot, Gilles Pelletier, Marthe Thié- 
ry et Rose Rey-Duzil, dans une réalisation et une mise 
en scène de Paul Blouin.

20:00 0 CD — Hockey : les. Nordiques
Les Nordiques de Québec reçoivent les Fighting Saints 
du Minnesota.

22:00 0 O O CD CD — La Flèche du temps
Vulgarisation scientifique sur un projet d'utilisation 
de l’énergie solaire grâce à l’établissement d'une 
centrale spatiale.

23:30 0 0 CD CD — "Galileo Galilei"
Elle tourne, en effet. Ce qui n'a pas empêché Galilée 
de connaître une fin prématurée. Les imbéciles ont 
toujours raison.

f EtMA: V bière /mon ViN 
Aussi V

ET A LA REALITE DELA

PERCEPTION EXTRA-SENSORIELLE [4:i:TiT^7i77îiTlr * O'

wle-pieweAux personnes désirant faire appel à bien plus de leurs facultés. Nous les invitons a 
assister GRATUITEMENT aux quatre premières heures de cours concernant l'usage 
des ondes cérébrales alpha selon la méthode Silva bien connue.

o
s

■ :
6:00 0 Q CD Politique 

atout
Invité : M. René Léves­
que, chef du Parti qué­
bécois.

6:30 © Walt Disney
“Hog Wild.” (1er épi- 
sodé)
O CD Jeunesse
Inv.: Karo, Emmanuel­
le, Jacques Lepage, 
Guy Trépanier, Lau­
rence Rosberry, Suzan­
ne Stevens, Jean Baulnc, 
Anne Renée, Jim et Ber­
trand et Richard Huet. 

10:30 0 0 Q CD CD 
La Flèche du temps

11:00 0 O 0 CD CD
Téléjournal 
Q Ciné-4
“Une rousse qui porte 
bonheur”. Am. 196(1. 
Comédie musicale de F. 
de Cordova avec Elvis 
Presley, Donna Dou­
glas. — Intrigue amou­
reuse à bord d'un “show­
boat” sur le Mississippi. 

11:15 0 0 Q CD CD 
Sports dimanche 

11:30 0 Q Q) CD Rencontres 
0 Le Saint

12:00 0 0 CD CD Ciné-club 
“Galileo Galilei”
DIMANCHE

9:00 (8) (J3) Hudson's Bay 
3:00 O CD Le Choc des 

idées
Sujet : Le Bilan écono­
mique du Québec pour 
l'année 73. Inv.: M. Guy- 
St-Pierre, ministre de 
l'Industrie du Québec et 
M. Jacques Parizeau, 
économiste.

M

. .CE COURS SERA DONNÉ EN ANGLAIS

1

\HEURE. ENDROIT. M/

LUNDI SOIR 6.30 HRES CENTRE MIND 
CONTROL

V

544, BOUL.
DES LAURENTIOES 

Pont-Viau, Laval 
Tél.: 388-9207

910 ouest, rue Sherbrooke 
2e étage

BARHAM ASSOCIATES (CANADA) LTD.

845-7121 DIMANCHE 20 JANVIER
9:03 CBF —Miniatures

Sonate op. 3 no 2 (Blavel), Sonate 
en sot majeur (Marcello) et So­
nate en fa majeur (Pugnani): 
Jean-Pierre Rampai, flûte, et 
Marie-Claire Alain, orgue.

9:30 CBF — Orchestre de chambre de 
Québec

* Dir.: Sylvie Lacharilé. Soliste:
Rémi Menard, saxophone. Petite 
Suite en ré mineur (De Visée) et 
"Fantasia" (Villa-Lobos).

10:03 CBF — Récital
Louise Forand, piano. Choral 
"Ah! je t'invoque Seigneur" 
(Bach) et Sonate no 3 (Hinde­
mith).

11:03 CBF — Orchestres canadiens
Orchestre du Centre National des 
Arts d'Ottawa. Dir.: Victor Fetd- 
brill. Solistes: Trio du Japon.
"North Country Sweet" (Somers) 
et Concerto pour piano, violon et 
violoncelle (Beethoven).

12:03 CBF — Jazz
Du Palais Montcalm, A Québec. 
Trio de Guy Simard, piano, Ray- 
nald Drouin, batterie, et Bob An- 
gelillo, basse électrique.

14:00 CFDM — Matinée è l'Opéra
"Les Noces de Figaro", de Mo­
zart.
CBF
Oeuvres de Bartok. Concerto pour 
orchestre: Orch. de Bamberg, dir. 
Hollreiser; Sonate pour deux pia­
nos et percussion: Gyorgy Sander, 
Rolf Reinhardt, Schad et Sohm.

T i virai TkRT|il!,

EMBELLISSEZ VOTRE FOYER Exposition vente 
Y des peintures 1

d’artistes
canadiens

réputés 
Foyer des Arts 
Eaton, 9e étage, 

Centre-ville.
Exposition des créations

d’artistes québécois
au restaurant Eaton 

/'La Galerie” du Mail Cavendish 
^ Côte-St-Luc A

et faites votre meilleur placement de 1974!

LOCATION deTABLEAUX
DE 12 A36 MOIS

MONTANT APPLICABLE SUR ÉVENTUEL ACHAT
16:03 — Gravures immortelles

G ran de s collections d'oeuvres d'artistes 
canadiens dont plusieurs de grand renom.
C. Krieghoff 
M. A. Fortin, A.R.C.A 
A. Lismer, R.C.A.
Rita Mount, A.R.C.A.
A. Bieler, A.R.C.A.
M.S. Cosgrove, R.C.A.

I

Suzor-Côté, R.C.A.
A. V. Jackson, R.C.A. 

J.E.H. MacDonald, R.C.A. 
A. S. Scott, R.C.A.
H. Masson, I.LD.
0. De tall. A.R.C.A.

Allliflll ifil 1,1', I ft’

'“"If1
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c VVNISKAéF et plusieurs autres I c.»
QOUVERT TOUS LES JOURS OE 10 HA SH PM. 

LE DIMANCHE DE IH. A SH. P.M.
Artiste peintre canadien français 

de réputation internationale $\ P\

Les GAMBiES surplombant Montréal
sy ■:Téléphonez ou venez nous rendre visite EXPOSITION PERMANENTE L'unique "VISTAVUE" vous offrant un panorama unique de la ville 

Cuisine raffinée.spectacle et danse.a % 295. PLACE SAMSON suite 3 
Chomedey, Laval•luiIA En vedette cette semaine

directement de la Barbarie
THE CORAL ISLANDERS

if

2,1;è informations

ph ii ItLiiiTnlîmiiT? 866-4495 332-1961 et
CHES HAUNES

«y % NL'homme a la voix d'or
.Spectacle tous les soirs de 9 h a la fermeture 

S.V.P. tenue de ville■3 SAID YE BRONFMAN CENTRE
/ YM-YMHA&NHS 
5170 CÔTE-SAINTE-CATHERINE

filPEINTURESÀ'*:

. GALERIE GILLES C0RBEÏL F
unique au Canada

, E i% Galerie 
C. Bèrubê

1417 OU FORT Tel.: 935-3220

ilillElf k- /Ln departement d'Arts plastiques et visuels 

présenté PEINTURE RÉCENTES
,111118!

___ ■ ■ ' ' ■ . ' ■ i- ■ . . . iP

-v.I coin Ste-Catherine entre 
Guy et Atwater 

Ni de 11.00 hures 1 13 00 heures 
dim. Oe 12.00 heures 110.00 heures

Toutes cartes de crédit acceptées
Renseignements :866-4661IMAGES À TRAVERS LE TEMPS

-,
Le refuge "VISTAVUE"retrospective de l'oeuvre de

au 12icme otagem 1440, ouest, rue Ste-CatherineMARLENE BL00MST0NE
” KKTAP KAI AM&POSIA*"K "if(1944-72) i

GALERIE PICASSO IM pi i
LAVous etes cordialement invité au vernissage, 

le mardi 22 janvier à 20.00 h. la seule spécialisée dans l’ait contemporain du tiers monde présenté
%DAVERTIGE *1 !%

w P Ê%Renseignements : 739-2301 c?7 7et la peinture contemporaine haïtienne 
jusqu'au 25 janvier '74

ir y

jy% .y2173 est, Sainte-Catherine 523-5519 Succulentes cuisines 
grecque et française 

Repas d'hommes 
d'affaires

-6 SPECTACLE TOUS 
LES SOIRS

:
ouvert tous les jours sauf lundi de 11h à 6h p m. jeudi-vendredi 11 h a 9h p.rn. 

samedi et dimanche de 11h a 4h p.rn :
%EXPOSITION
%)STANLEY COSGROVE GALERIE Gravures 

Canadiennes et 
Internationales

RESERVATIONS: 288-0373

|ufffiovs riiMiins ni: xjtif.ru:

•JHHH

Ouvert de 9tr u*h Sjiyedrieimo ■< khçe

:

FINANCECUEVAS et FRIEDEBERG
EXECUTIVE TOWERS

666 ouest, rue SHERBROOKE (coin Université)
SIMULTANEMENT, UNE RETROSPECTIVE 

AU MUSEE D'ART CONTEMPORAIN
L argent coule I flots dans lu 
petites annonces du groupe. 
'700 — finance"
Pour prêter ou emprunter de 
l'argent, faites paraître une peti­
te annonce.

1445 Crèséeht. Montreal 107 284 3112 ;X H M

MS/

2Sh.,MV\CLIO'S «.
EXPOSITION

DE VI EUX TABLE AUX DE
*#»«««: àmumMIS 87-47-111 %

RENÉ RICHARD 10236 LAJEUNESSE Angle FLEURY Mont.
Pour les connaisseurs en cuisines orientales 

BAR SALON —BOISSONSTROPICALES—RÉCEPTIONS

GRAND CHOIX DE VINS CANADIENS ET IMPORTES

Tel 677-621 7^ longueur!

Oeuvres récentes de
19. rue Saint Charles o lit petite» annonces f

jusqu'au 31 janvier.

LISE LAJOIE et PEDIMO » ] m LGALERIE ART & STYLE
JUSQU'AU 27 JANVIER INCLUSIVEMENT

y' 896 ouest, rue SHERBROOKE — Tel.: 849-2598 J
388-9291RESERVATIONSr

v fi' “ .
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MGRANDE RÉOUVERTURE
' / I?.r,

S LE MERCREDI 23 JANVIER'
r
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i

LUIGI'S B.G/S
r *T

a

# #i? au 1 er étage du sirloin Barn
k, V BUFFET CHAUD ET FROID À L’ITALIENNE

Spaghetti • LASAGNE • Poulet chasseur
TOUT CE QUE VOUS POUVEZ MANGER

À
tu

POUR TOUTE LA FAMILLE
FRITS À LA MODE DU SUD

LES PLUS DÉLICIEUSES

ffït

éÊ
LT" j

%.
SPARE À LA DEMANDE GÉNÉRALE

en SPÉCIAL POUR LE DEUXIÈME WEEK-END
À TOUS LES

RIBS(Incluant salade, petits pains et beurre)

8025 S275
1* Pour le lunch Pour le souper

ET POULETS 
AU MONDE

STATIONNEMENT GRATUIT À L'ARRIERELE SIRLOIN % STEAK 
HOUSE

TOUT CE QUE VOUS POUVEZ MANGER
DÎNER AU FILET DE BIFTECK

ï

THE BAR-B-BARNBARN i
I 1201, rue GUY

LIVRAISON GRATUITEr jJ
■ APPELEZ: 931-3811737-36735050, rue Paré

(une rue au nord de Jean-Talon et bout. Décarie)

$345
Spécialité de la maison, un bifteck désos­
sé de choix, très juteux et savoureux. In­
cluant: Pain chaud Curly Joe's fait à la 
maison, libre service à notre comptoir de 
saladeschoixde pommes de terre Idaho 
au four ou frites.

le Cocher
^ CUISINE FRANÇAISE

GEORGES KLEIN
Au piano tous les soirs

S 4897, me BERRI
: :

'ûüBU&ÜB&ii.

TOS» jî>î. -cfsebozl

Ën| BUFFET 
$8 IcH AUD'-FROID

c£ Samedi '

DINER
gastronomique

QUEUES DE 
LANGOUSTES

I
• CANARD À . 

L'ORANGE ROTI
• POULET GRILLE
• BIFTECK GRILLÉ 

TRANCHÉ

l!MH
GRAND

A \

LUNDI
JOURNÉE DES DAMES

et crevettes géantes 

de l'Alaska 

A volonté

CE 8 SERVICES 

À LA PARISIENNE
À compter 

de 5.30 p.m. •SPARE RIBS 
(Bar-B-Q)

525 750 50 par
personne685û MOTOR

%tous les523-2858 par personne 
Enfantsrmoitiè prixo prixpar personne avec pommes de terre, 

légumes et salade^Ill par personne

steaks
ROUB LES DAMES accompagnées par un homme 
(limite une dame par homme) prenant le dîner de steak 
de valeur comparable.
y compris: pommes de terre au four, salade de notre 
comptoir à salades et miche de pain chaud maison

| ####uo^-CAFÉ RESTAURANT
Cuisine espagnole et française 

Choix de vins 
Licence complete 

Cartes de crédit acceptées 
REPAS D HOMMES D'AFFAIRES 

de 12 b à 14 h 30

«

9 ;

RESERVATIONS: 731-7821 .. . 7700 COTE DE UESSE, MONTREAL H4T 1E7V--W #

V3507, AV. DU PARC
Tel. : 843-8212r

A

LE DIMANCHE EST JOURNÉE FAMILIALE

\PROCLAMATION
AU COCKTAIL LOUNGEA LA SALLE A DINER AU CENTRE

LES CRESCENDOSPAUL BINERAS COMMERCIAL LE BAZAR SEULEMENTUN' avec

\àif.. JOHNNY SIMARDAU PIANO

Le dimanche soir seulement 
de 6h30 à 10h30 p.m.
LES FANTASTIQUES

LOS GALANOS
RÉCEPTIONS DF NOCES

Tout enfant accompagné d'un adulte pourra se régaler. V
il vous est ordonné d e venir vous recréer dans la plus pure 
tradition du 17c siècle. Mets en abondance—flacons d lii GRATUITEMENT

C VJll Menu gratuit CURLY BURGER — FRITES
pour enfants BOISSON GAZEUSE — CREME GLACÉE

tel : 336-3889

^ agrémentés de divertissements et distractions de l'époque.

POUR UNE FÊTE INOUBLIABLE!

nous NOUS EXCUSONS 
POUR TOUS IFS INCONVENIENTS 

OCCASIONNES PAR TES 
TRAVAUX SUR TA 

RUE SHERBROOKE

:

-\î Au centre d'achats LE BAZAR:=,0\' 3 rV
x\j BANQUETS ET CONVENTIONS

:
JEUDIS, VENDREDIS et SAMEDIS 

cure dite: 6.30 p.m. et 9.45 p.ru. Z 58A VL
•V m> • STEAK

HOUSE
VI'Tfffcc V Disponibl 

moirées, composez 866-1267
groupes, les autres 0/523%,Ci aux

XV 1

â is
TTiTiJn ii:I;OTi 1Pour reservations S66-1267, ou aux 

comptoirs de vente T.R.F.
tgjig

Vti/JJLW. V/////7////7. ry///7''//////Z Â7à7///y/z// '7///ÿ//,\iÀ7/7Al/J
V r c«

rr.% hI 1 out compris: Sl4.cU par personne 3U 1435, me METCALFE,
1221, me UNIVERSITY, 
boul. DÉCARIE,
CENTRE D'ACHATS LE BAZAR,
Carrefour de l’Estrie, Sherbrooke, Québec,

Administre par les services alimentaires Maisonneuve Inc.

tel.: 845-5226 
tél.:871-8197 
tél.:731-3277 
tél.:336-3889 
tel.: 569-9608
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SPÉCIALITÉS - hi

à 3

0 Fruits de mer 
• Steaks sur charbon de 

bois
CHEF PIERRE MAUPIN

Cocktail lounge.

Salle de reception.

Facilites de stationnement. “SOUPER CHANTANT”
—\

' CUISINES FRANÇAISE 
ITALIENNE ET FRUITS DE MER

En vedette Jacques Brossoit; Gyslaine Beaudet et Guy Huerd 
Jean Elit i l'orgue.

bar sAy
v /

SYLVIO KOMANO,DELICIEUX I ..% notre chef spécialiste avec
A

, FRUITS DE MER 4 sprrtirlo Ions 1rs soirs 
Vendredi 9 h à la fermeture 
Samedi 8h30 à la fermture 

Dimanche 6 h * la fermeture

ROSAIRE ST-JULES,
10520 boul. Pie-IX —

8 / 1 voue hole•V SUR CHARBON DE BOIS' En plus venez vous divertir tous les soirs 
S notre chic piano bar avec Giles.fua .*

s 322-2422
(Face au centre d'achats Forest) RESTAURANTmm H .7905 rue St Denis' MontiB.il
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Nbb^>-ZiJ-Z BUFFET

. 'r tDU MIDI

■ @hez §on!èreDINER 5316,avenue du Parca ~
<

SPECIAL 
DU DIMANCHE

) <

272-8224 4LE MONTREAL ANCIEN
a travers le Moyen-Age &

et la bonne chère

c$)€2 <mmx J
Spécialités: MANATHAN ET MARTINI GEANTS 2»

MENU DU MIDI D'HOMMES D’AFFAIRES JÿA

\

K Déjeuners d'affaires
ou lundi au vendredi de midi à 2:30 p.'.\ 

Dîners de 6 P.M. ù Minuit 
i ous les jours, sauf le dimanche

Salons particuliers sans Irais

23 plats chauds 
et froids 
y compris du 
Roast Beef chaud.

SOJi p tir 
u personne

«niants moins 
Un 12 ans

► 4
►STEAK HOUSE JAPONAIS 4
► 4Mets orientaux prepares 

a votre table et servis 
selon les plus hautes 
traditions d'excellence 
japonaises.

RESTAURANT
FRANÇAIS

• CUISINE 
FRANÇAISE

• SALLE DE RÉCEPTION

►

'4
s3lb

DISCO BAR LE PÈRE MOUSSE► 4
►m <

Tous les jours à partir de 9:00 P.M.►m Dimanche et lundi exceptés 4
A A A A A A A A e 4 . ■7965.BOUL DÉCARIE 

Réservations: 731-8202
"vOC"'V

158 «si. me SAINT PAUL, Place Jacques-Caitier.

Réservations 866-51 94
VX

V

Chalet
©oré

SPÉCIAL CETTE SEMAINE 

DU LUNDI AU SAMEDI 5H À 9H P.M.

T-Bone Steak 

12 onces

SOIRÉES DANSANTES ~'Ürmk
ROME DONNERAIT CHER POUR 
AVOIR UN TEL RESTAURANT

<» Tous les samedis â 20 h. 30 
— Ambiance française
BIENVENUE ATOUS 

Le Cercle français» — U N F. 
429, avenue Viger, Montreal

S32î
■ : par personne

HOSTARIA
ROMANA

<7 i[ttuUn nouveau restaurant italien que vous adopterez 
Licencie

2044 rue Metcalfe (au nord de Maisonneuve) 
RÉSERVATIONS: MARIANO - Tel.: 849-1389

4460 est, rue JEAN-TALON
727-3781

O IU
H partir de 

19h30 • BIFTECKS SUR CHARBON
• POULETS B.B.Q

• METS ITALIENS
• FRUITS DE MERSTATIONNEMENT GRATUIT 

METRO CHAMP DE-MARS RESERVATION a 845-5245 OlUtS O HOMMES O AFFAIRES A PARTIR DF SI 95 Stationnement gratuit • Licence comptât*
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BRASSERIE» 
BONANZA " t

SPÉCIAL DE LA SEMAINE DU 19 AU 25 JANVIER4-:^S^i||| s LKSSÂMF.IHX Mil»

U Les voix for du KLONDIKE X
=rt

■POULET DE DRAIN
COMPLET***

t

! \ aiToiniiagivsan piano par Suztllv I’ralic
Imm *> :( S

m c & VA $395
par personne

n WiJ FUMÉ OU
SUR CHARBON DE BOIS

Du fii
3?'C•n TVJanpifs l'rallr Viluulril'ilrlli Irmimii l'rilri llltrèsc (ilicrniil

HI LUNDI 
Al: VF.MIRI.IH BIÈRE EN FÎT 

REPAS À PRIX 
MODIQUE

Incluant : a volonté: 15 variétés de salades, pâte de foie, aubergines, harengs, salade aux oeufs, salade au poulet, pain a l'ail, choix de pommes de 
terre, breuvage chaud ou froid.

Desserts (non compris, les samedis et dimanches) : salade de fruits frais, ananas frais en cubes, gâteaux assortis, pain Mandol, mousse. Jello, pou­
ding au riz, pommes au four, sauce aux cerises, fruits frais, menthe, etc. Breuvage chaud ou froid

(

Il MARCO1

■ *r r( sa jjiiilarr
i/r) rlianh'
Mi lulls les soirs

\v V\
v

Salles disponibles pour banquets, réceptions, etcSON lîAII n.DKAIIIIKA 
avec Iii-uit iln vu vk la il 

17li à lllli

Li

LE SIRLOIN m Maintenant « DEUX ADRESSES
5050, rue PARÉyâKLDKIIKE STEAK HOUSE

I aSOIM II. Al IIIROVTi: II!ANSCANADIKNNK I I I IIINH.-l.lhM. 711- ^

1 737-3673Ax
,v (Une rue au nord de Jean-Talon et bout. Decarie)

BAM , cat

w I# Mail CAVENDISH 487-4430y . 'Ou I1
ntM.it v.viio.ys ni: wilk-lnh hinm.ii lus iis 11:i!i Entree principale boul. CavendishJ

. ' • ' 'r :.v -,

? POUR LES AMATEURS DE MOULES UN 
I 4e VRAI FESTIVAL LE 19 JANVIER AU
\ 4^ RESTAURANT

I Le 5fc&XEMBOURG I
y Moules à la marinière S/[50

à volonté avec frites H par personne 
Cuisine française et luxembourgeoise, également 
les fameux vins du pays.

Reservations: 861 -71 22 
58 ouest, boul. Dorchester,

1 Pour bouffer 
en grand...
les

Holiday Inn.

Le
Chateaubriand
Filet mignon Marie- 
Louise pour lui, Coq au 
vin bourguignon pour 
elle ... pour chaque ap- 
petil. un plat qui séduit, 
le sluir ou le midi, tenez- 
vdus-lc pour dit!
Holiday Inn—Le Chateaubriand 
G500 chemin Côte de Liesse 
Téléphone 739-3391

*VENEZ CHANTER, ^ 
a* DANSER ET MANGER

$

m *a
4avec

MARGOT LEFEBVREfj
§ BIENVENUEéBk1r -*es en grande vedette 

du mardi au samedi inclusivement
§

en face de l'édifice Hydro-Quebec A
Vlüi fccle lober! liimjr ?

-O'' -syi

'—V- El Castillo
Toutes les “Especiahda- 
tles” depuis la Gazpacho 
jusqu’au Churracco 
Argentine piqueront 
autant vot re palais que 
votre intérêt... pour la 
gastronomie:
Holiday Inn Centre-ville 
420 ouest rue Sherbrooke 
Téléphone 842-6111

Stationnement gratuiti AUAU
LaMOTEL MÉTROPOLE .iSeigneurie
Pour un plat chaud ou 
pour un plat froid, La 
Seigneurie, voilà un 
choix. Pour un casse- 
croûte ou des crevettes, 
La Seigneurie a tout ce 
que tu souhaites.
Holiday Inn — La Seigneurie 
7300 chemin Côte de Liesse 
Téléphone 731-7751

KATSURA

mm
boul. Métropolitain et Lacordairex

322-8640 a
'.•ps '.Vcù % CrLe meme que le

Katsura de Tokyo. |UV ' 

Considéré comme
■ ■& :

./ ‘4 'V :
•x 5:» cP ?l'un des meilleurs 

au Japon.

• u Wey.

.'i'.

T i paMl
LE TOUT NOUVEAU SUPPER CLUB FRUITS DE MER • 

GRILLADES 
CUISINE

CONTINENTALE * 
REPAS D'HOMMES * 

D'AFFAIRES

>■ / fle
-H:EL Bouquet 

de I mils 
æ Exquis

iUiTcm pura 
Sukiyaki
Steak Teppan Yaka 
et d’autres 
spécialités 
japonaises.

fnty.

_

<7.

MADRIGAL# * M?O # àOuvert tous les 
louis a 11 h. a m. 

dimanche à 5 h. p m

• KM s
Tvous invite# 1_-e
&# •*

DANS UN LUXUEUX DECOR ESPAGNOL ' 7 V
# e

TOUS LES VEND.. SAM.. DIM OUVERT pour 
le lunch 
et le souper

Repas d’hommes 
d'affaires

Licence complete

»
<êLOUISE

avec GOSSELIN MARTIN 
Danse «ivec Gisele et son accordéon

iniben bouteille parERIKBEL CANTO# # & Ë&# reder é&ft; '* # %RESERVATIONS 622-9918

3379 boul. DAGENAIS, Fabreville.Laval

O s ïm1 «#

m# rïe # ‘ -'Ujjie-VV- i V 
Ail iw Eù de-V:i- IS7-A—LO 

EaSe liqueur-20l-G-$7.W

OISTRIBUTÎU*
Trjnulpme Gourmet foods Cerp 

1840, rue William. Montreal 
1(1.93*855)

Un comci rnjcnt pour fhôtesse 
Un plaisir pour les invités

SvuiCWM<m1e #HKyy>:* l .Autoroute sortie 9 ouest direction St Eustaehe y# <v
»O

F# Propriétaire/administrateur: 
. Allific Inns Inc.

IV 2170, rue de la Montagne
RESERVATIONS:

1
$22 ■1

849-1172

SPÉCIALITÉS: .
Rôti dé'boeiil. Grillades sur charbon bois. ,6 

Mets’italiens. Cuisine continentale. Fruits de.mer 8

’
.i

HELENE-DE-CHAMPLAIN *
*

P.TVUn nouveau concept, j 
tout simplement 
formidable à

is: 3
!e S*6-Ho!rii •'

Table d'hôte tous les jours - Diners d'hommes d'affaires 
liste complète des vins et liqueurs

MAINTENANT À 2 ADRESSES 
5440 est,.rue SHERBROOKE (coin l Anomption) 259-3748

CUISINE FRANÇAISE

500 Vins exclusifsfl*.

mnement gratuit ot.
L'orchestre HtiSKUVATIO NS S72-23T4 

IHNKUS-CAKTKBLANCHK- AMEX - ( IIAKGKXIIS M AM HOI I AS. • ■ - ; : ■ • ■
355, boul. LABELLE. CHOMEDEY 681-5468

STATIONNEMENT GRATUIT
LE DECOR, 

LA CUISINE 
LE SERVICE... 

RIEN N'A ETE NÉGLIGE 

POUR VOUS PLAIRE

du jeudi au dimanche a compter 
de 9h p.m. et au Piano BatY r~

GISELE OlESQliE
a l’orgue
du mardi au samedi a compter de 7h p.m;■£& ' V BEAULACTTlïTlnn

m
•lUlïili RESTAURANT

2019, houl. TASCHEREAU 677-9101 COMPLETEMENT RÉNOVE
Spécialités : Steaks sur charbon de bois — Fruits de mer 

2 SALLES A MANGER

.3:
3b BAR SALON

W Reservations:m jiS
Si vous n'y êtes jamais allé vous manquez quelque chose

Choix de fruits de mer, steaks sur charbon de bois et mets 
italiens.

M Ouvert tous les jours a 11 h a m. — dimanche a 4 h p m.

801 est, bout, de Maisonneuve523-3792'>
■

♦
àMOT , ■ >
katalin madarasz

CHANTEUSE GITANE DE RENOMMÉE 
MOyOlALE ACCOMPAGNÉE PAR

ALBERT BALOGH

! SPÉCIAL POUR GOURMANDS

SUPER PLAT DE FRUITS DE MERt ;
Vous n'aurez pa$ à manger le lendemain

Tel.: 625-9133Tous les vendredis et samedis de 9 h à minuit 
SCAMPIS A LA PROVENÇALE 
TOUT CE QUE VOUS POUVEZ MANGER 

Excellente carte de vins

LE BATEAU DU BIFTECK800
Biftecks de marque rouge 

grilles sur charbon de bois. 
Fruits de mer.

EN VEDETTE 
TOUS LES 
SOIRS AU

*
e frj siReservations: 254-2125 

5780 est, rue Sherbrooke 
coin Lacordaire 
Stationnement gratuit

ï*VOTRE HÔTE "JOHN" EX-PROPRIETAIRE 
OU RESTAURANT FLORENTIN A POINTE CLAIRE

LERMONt ' SOUPER DANSANTEt■ ri
675, BOUL. ST-MARTIN T-If
Ste-Dorothée— Laval 

Sortie 6-0 de l'autoroute
Réservation: 689-4220

. * l'orgue tou» le»
HENRI GROULX jours seul le lundiSUPPER CLUB

2022 STANLEY, 844-4844 220, Bout. LABELLE. ROSEMERE—__l

r â seulement 12 millesde Montréal

IBEN VENU T! AL 
RiSTORA TE

B
8 c/lu (BotUKÎJlotV
1UIMM

ÉÜMrV RESTAURANT
P0t//? L'AUTHENTIQUE CUISINE GRECQUE.

• ROTI D'AGNEAU
• PLATS COMBINES

bianca-franco 1 SALLE A MANGER 
BAR TERRASSE

JS.

\ •MOUSAKA 
•SHISH KEBAB

Ou lundi mi vendiedi. Salade grecque gratuite avec votic repas 
LICENCE COMPLETE

Les plus fines spécialités authentiques 
de viandes, poissons et pâtes. s: 1 5414 GATINEAU

MONTREAL
:FIRENZE g

Jean Talon7143, RUE SAINT-DOMINIQUE 733-2125274-1 122 270-1304B 5583. AVENUE DU PARC Tel.
: Vffij\i .Ÿéii r?éSi.7aSi ; rr#\i,v#Si Ÿ#Â1 .v#Mrr*ÿ,r?#Sifwirwwr%\i faSiVêSi fa\i ry#Si faSifaSirwirriiLICENCE COMPLETE rwirwirwirwirî ÜLLi
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Plan National du Dîner du Mois Ltée
355, de la Normandie, Ville de Laval, H7G 2A9

Dû à sa popularité, nous continuons notre offre d'un

TflSTEVIN FORMULE D'ADHÉSION
Veuillez me faire parvenir une carte de membre
pour les prochains 12 mois commençant en
FÉVRIER) l Autres ...............................................
sans aucune obligation de ma part à un repas 
gratuit par mois dans les restaurants de classe 
arborant le "DM" sigle des gourmets. A la 
condition que je sois accompagné d'un invité, 
homme ou femme.
| | Ci-joint mon chèque de $30 pour cotisation 
annuelle.

GRATUIT / ^ .
a chaque nouveau
membre du Plan xStiiiwem\

National. Ceci pour 
une période indé­
terminée.

Le tastevin... l'insigne de l’Oenophile et du gastronome.

a NOM

ADRESSE

VILLE

TEL.CODE POSTAL

V

cf1

i

LE MEILLEUR 
STEAK HOUSE 
À MONTRÉAL

AUX GROSSES PORTES ROUGES 
842-46361459, rue Metcalfe

SOIREE D'OPERETTE >
Vendredi, samedi et dimanche de 7.30h a 
minuit — avec Louise Lecavalier, sopra­
no, Paul Talbot a l’orgue, Roger Doucet, 
tenor

Spécialités: bifteck 
sur charbon de bois 

et fruits de mer4
it aSs restaurant

ËÆS S S§ 321-2340
" * 10714, BOUL. PIE-IX.

Montreal Nord

;fj3
4:

V/

simples en apparence, mais faits d’in­
grédients travaillés maison. Dans le 
premier choix, une purée de framboi­
ses parfumées sert abondamment de 
base à des fraises macérées, le tout 
emprisonné dans un cordon de crème 
fouettée; dans le second, une coupe 
de biscuit “langue de chat” sert d’en­
veloppe à un sorbet où se mêlent des 
saveurs de framboise et de liqueur, 
un biscuit imbibé est dans le fond et 
des fraises sont par-dessus... Les fil­
tres sont servis dans des cafetières 
Melior. Si l’on choisit le café brési­
lien, qui joue aussi le rôle de pousse- 
café, on peut monter quelques mar­
ches et aller le prendre Chez Henri.

Ce qui est ailleurs dessous, est 
dessus au Bon Trou du Crû. Les res­
taurants qui se doublent d’un bar ou 
d’une discothèque l’installent habituel­
lement en sous-sol. Celui-ci l’a mis au 
premier étage. Les miroirs et l’acier 
sont adoucis par un tissu velouté qui 
recouvre de larges banquettes fau­
teuils. Un bar et deux salles à l’enfi­
lade dans les tons de rouge et de 
prune, sous un éclairage bas, un 
décor sonore sur deux pistes de 
danse, l’une bruyante, l’autre douce...

des plats et le patron-cuisinier vient 
dans la salle, aussi souvent que ses 
feux le lui permettent.

Un plat est au menu du jour et la 
carte bien composée, offre une cuisine 
faite de choses simples et qui en con­
servent le goût dans l’assiette. En en­
trée, les Tartelettes provençales et les 
Croustades du Mont St-Michel sont 
servies chacune par deux. Les unes et 
les autres sortent directement du four, 
pâte feuilletée et fondante, garnie 
d’escargots ou de pétoncles bien ten­
dres, dans une sauce crème ou à pei­
ne tomatée. C’est une entrée! égère 
et réconfortante.

Le Fcnouquet de sole est une spé­
cialité du chef. C’est un plat qui a 
l’accent. Pas celui qui annonce l’ail, 
mais celui qui promène les parfums 
de la Provence. Dans un plat ovale 
brûlant, un poisson à la chair fine et 
délicate sous une sauce à saveur légè­
rement anisée, où se mêle fenouil et 
tomate à texture tendre. Le filet mi­
gnon sauce moutarde est présenté, 
tout seul, dans son assiette. La pièce de 
viande est coupée pour donner deux 
médaillons, cuits chacun parfaitement 
et la sauce généreuse ne retient de la 
moutarde que ce qu’il faut pour la

tendent que cela permet aux clients 
de ne pas prononcer le nom de l’éta­
blissement quand ils veulent s’y faire 
conduire...

L’avoir choisi, c’est peut-être avoir 
joué la carte difficile et rejeté d’em­
blée une clientèle qui ne peut pronon­
cer certains mots. C’est peut-être en 
accrocher une autre, attirée par la 
dissonance. Les deux auront d’ail­
leurs tort. Au Bon trou du crû, c’est 
un restaurant comme un autre. Un 
bon petit trou où la cuisine est du 
crû: le patron est aux fourneaux.

Boulevard Dorchester, on a long­
temps connu cet établissement sous 
un autre nom et le Café des Artistes 
n’est pas effacé des mémoires. In­
stallé dans les mêmes murs, le nou­
veau restaurant a changé de décor. Il 
faut, pour entrer, pousser deux portes, 
puis écarter deux battants qui protè­
gent du froid ceux qui sont attablés. 
Tout est tranquille, on bavarde 
aux tables q u i s’alignent le 
long des murs ou s’enfoncent dans des 
creux. Un bar est installé, en long, 
dans une prolongation de la salle à 
manger. Le style de l’ensemble pour­
rait être campagnard, avec ses jam­
bons, ses saucissons, ses tresses d'oi­

gnons et de têtes d’ail suspendus au 
plafond. Ce ne sont pas des reproduc­
tions, ce sont des vrais. Comme sont 
authentiques les plaques accrochées 
qui annoncent les produits de la mai­
son, ou les affiches plaquées sur murs 
ou plafonds, dont certaines s’amusent 
à être libertines. Comme à la campa­
gne, où on lutine les bergères. Sur les 
napperons de papier, sur le rond de 
serviette, est reproduit l’écusson de la

Bon trou 
bon crû !

"1

A/
y

/viV™ V /,8'

wIE I tPAR FRANÇOISE KAYLER
(h.

s
Tartelettes provençales 
Croustades Saint-Michel 
Fenouquet. de sole 
Filet Mignon, sauce moutarde 
Fraises bordées du crû 
Coupe de la Garce 
Filtres
Menu pour deux, sans vin, taxe et 
service compris: $24.60.

Au Bon Trou du Crû 
1473 ouest, Dorchester 
933-5145

Ouvert de midi à trois heures du matin, en semai­
ne, et de dix huit heures à trois heures du matin, 
les samedi et dimanche. Toutes les cartes de 
crédit, acceptées.

compléter. Un riz agrémenté de to­
mate et de fromage accompagnait le 
poisson; des haricots verts, des carot­
tes et des pommes de terre sautées 
suivaient le plat de viande. Au Bon 
Trou du Crû, les légumes sont servis, 
à part, dans un plat que l’on met au 
centre de la table et dont chacun se 
sert à son goût, sans surcharger l’as­
siette.

Les fraises bordées du trou et la 
coupe de la garce sont deux desserts

POUR CEUX qui finissent leur jour­
née tard dans la soirée, pour ceux qui 
sont de minuit plus que de midi, pour 
ceux qui ont faim la nuit, ce restau­
rant offre le couvert jusqu a trois heu­
res du matin. Son enseigne, repérable 
à distance, se découpe comme une 
large pleine lune le long du boule­
vard. Et les chauffeurs de taxi pré-

maison. Sur le menu aussi, et celui-ci 
s’amuse à reprendre le jeu de mots 
pour baptiser certains de ses plats. Le 
service est confié à des garçons qui 
suivent le rythme de la préparation

un Amateurs de bonne chère.PRESENTE
chaque mois le "DM” offre â 
chacun de ses membres unSA TABLE D'HOTE DE LA SEMAINE

savoureux cadeau 
pour gourmets

REPAS GRATUIT
Choix de soupe aux pois canadienne, 

consomme, potage du jour, vichyssoise, 
jus assortis, pâté maison, melon, 

pâte de foie de poulet, coupe de fruits

pourvu qu'il soit accompagné 
d'un invité. Aucune restriction
quant au menu et au jour 
d'utilisation de ce privilège. 
Cotisation annuelle $30°°■ ■ ■

Filet de flétan 
dugléré 
S4.95

Coq au vin

S4.95

Médaillons de boeuf 
Henri IV 
S5.50

IÀ TORREMOLIIMOS
2125. de la Montagne — 843-8984 
Cuisine espagnole

LE LUXEMBOURG ©© 58 ouest, b oui. Dorchester — 861-7122 
Cuisine luxembourgeoise et française

V LA PETITE MARMITEWILLIAM TELL© .7064A. b oui. Pie IX — 727-3540 
Cuisine française et crêpes bretonnes

2055. rue Stanley — 288 0139 
Cuisine suisse et française

LEGUMES ET POMMES DE TERRE DU JOUR 
DESSERTS DU PETIT CHARIOT

STATIONNEMENT INTÉRIEUR 
GRATUIT APRÈS 6 H. P.M.

RESTAURANT PROVENÇALLE MAZOT ©© 6025. Côtc-des-Neiges — 733-4874 
Cuisine provençale

1670.rue Saint-Denis — 844-7171 
Cuisine suisse et française

LA GRENOUILLE ET LE BOEUFCARTES DE CREDIT ACCEPTEES LAGRANGE DE ST-EUSTACHE© ©3459, rue Saint-Denis — 288-0652 
Cuisine française

221. rue H *mond, St-Eustache — 627-4777 
Steak House • Fruits deÉDIFICE DE LA BOURSE 

PLACE VICTORIA
le "DM", ou plus précisément le 
PLAN NATIONAL DU DINER DU 
MOIS LTÉE, permet à ses membres 
de bénéficier des avantages suivants:

866-3057
© GUINGUETTE LES TROIS RESTAURANT LA MER

1220. rue Crescent — 866-4984 
Fruits de mer

\ ©FERMÉ LE DIMANCHE 273 est. rue Saint-Paul — 866-5311 
Cuisine française

AUBERGE HANDFIELD
St Marc sur le Richelieu 584-2145 (Montréal) 649-1431 
Cuisine canadienne

©LE VERT GALANT©• 50% DE RÉDUCTION SUR LES REPAS
• DÉGUSTATIONS DE VINS ET FROMAGES
• SYMPOSIUMS SUR LES VINS
• REPAS GASTRONOMIQUES
• FORMATION DE CLUBS GASTRONOMIQUES 
« RELAIS GASTRONOMIQUES

1423-25. rue Crescent — 844 41 55 
Cuisine française

LA PICHOLETTE© ©LA VIEILLE FRANCE
1731. rue Saint-Denis — 843 8502 
Cuisine française

52 ouest, rue Saint-Jacques — 845-1575 
Cuisine française

LE SCRIPT
1180. rue Wolfe— 822 4341 
Cuisine française

©AMPHITRION NOTRE-DAME© 346 est. rue Notre-Dame — 861-0876 
Cuisine France-belge

COQUILLE ST-LÉONARD INC.©Pour renseignements additionnels :
4278 est. bout. Métropolitain — 721 4995 
Cuisine française, fruits de mer.384-2223

DE VOTRE PORTE A NOTRE PORTE 
... C'EST CE QUI IMPORTEw %

Zâitaîlu

IL FRUITS DE MER ET CUISINE FRANÇAISE 
STEAKS SUR CHARBON DE BOIS

y.r U

mi U
TOUTES NOS SPECIALITES SONT PREPAREES 

DEVANT VOUS A VOTRE TA CLE
—

i” ---------SPÉCIAL DE LA SEMAINE
HOMARD 11/4lb $695REPAS D HOMMES D'AFFAIRES 

LICENCE COMPLETE 
BAR SALON
STATIONNEMENT GRATUIT 
CARTES DECREDIT ACCEPTEES 
1940. boul. SAINT-MARTIN 
CHOMEDEY, LAVAL. some 6 est, 
Autoroute, un coin passe le Centre Laval 
Reservations 681-1693

bouilli ou grillé
$6«SURF'N TURD

CHOIX DE POMMES DE TERRE 
ET PAIN A L AIL

DIMANCHE JOURNÉE FAMILIALE
TABLE D'HÔTE s395

LA MAISON DU BIFTECK
licence complète

ir i
"LA MAISON DES FAMEUX 
SPÉCIAUX RUBAN ROUGE"
CARTES DE CRÉDIT ACCEPTÉES

Le pionnier de la Haute Gastronomie 
française de Laval. Votre hôte José 

vous y invite.
Plus de 100 marques des meilleurs vins. 

Licence complete. Repas d’hommes d'allaires.
Ouvirl tous lu jours de 11 a m.

I minuit samedi de 5 p m. » 1 am.
H le dimanche de 5 p n. à minuit.

1790 boul. Des Laurentîdes. Laval 
(Vimont) Sortie 6E, est Autoroute du Nord

Réservations:

GEORGES STEAK HOUSE
SITUÉ AU CAFÉ DU NORD - DÉLICIEUX SCAMPIS 

DINERS D'HOMMES D'AFFAIRES

STATIONNEMENT GRATUIT

10715. bout PIE-IX 322-2020

la
669-6874 !RESTAURANT 

FRANÇAIS 
FRUITS de ME R

MONTRÉAL-NORD
P,

L

MAISON MOON WAH
RESTAURANT INC.

AUBERGE LA BELLE POULE
RESTAURANT FRANÇAIS

406, rue Saint-Sulpice 
coin St Pu!

Ttl. 288 2519

REPAS D'HOMMES 
D'AFFAIRES 
Essayez notre 
spécial maison 
vous en serez ravis.
Principales cartes de 
crédit acceptées.
Livraison gratuite.

Lundi au jeudi, 11 h. a.m. a 1 h. a.m. 
Vendredi et samedi, 11 h. a.m. â 3 h.30 

Dimanche 4 h. p.m. à minuit.

m

U m.

i
i

Vous présente en primeur
tous les dimanches â partir do 4ti p.m. M

u—. s400 j

CHAUD ET FROID y.iperionn. #

'Une a va lancée de mata défoula '

LE VIEUX 
RAFIOT

406, rue St-Sulpice 

288-2519

La Belle Poule 
UNE CROISIÈRE 

GASTRONOMIQUE , 
SUR LAFflÉGATE )I 1206. RUE UNION

Réservations suggérées — 
STATIONNEMENT GRATUIT Au sud de Catherin mTél.: 871-9249

D 20 LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 19 JANVIER 1974
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DANS LE VIEUX MONTRÉAL 
42 est, rue Notre-Dame

Divertissements tous les soirs au piano-bar

LE REFUGE
Spectacle le week-end avec
LOUIS et JACQUES

latine)
mT

life la cuisine de l’Argentine, tes vins, rhums et liqueurs du Chili, 
Cuba, Mexique et Chili. • Argentine, Cuba, Haiti et Pérou.

Le seul authentique restaurant latino-américain à Montréal.

lr f !Y mi: fl

^ .g

#1

Dîner-dansant tous les soirs de 7h p.m. à 1 h30 a.m.
Aux rythmes 
sud-américains de

(g# 
f il

PEREIRA Y LOS CHINANDEGA
Rés.: 844-89201490, rue STANLEY

LE VESTON EST DE RIGUEUR

0 SPÉCIALITÉS: V
STEAKS ET CUISSES DE GRENOUILLE

En vedette 
au piano

Jacques Antonin et ses chansons
3459. RUE SAINT-DENIS L:::

l-l
v

SS
288-0652

S TA TWNNtMCNT CRA TUIT

^ggBss-s
sue ou ap snpi sndap si.eiegjpjoui sap aowas ny 
•"anbui aouequie aun suep stoutp spui saq

Une bonne table et de la gaieté
— Tous les soirs
7 ROTI DE BOEUF

et vin rouge 
maison 

à volontét
$9 personne

ACCORDÉON 
MUSETTE

JEUDI-VENDREDI SAMEDI - DIMANCHE

436, place lacques-Cartier — 861-1386

RESTAURANT
PROVENÇAL

<8

. „"*> \
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LICENCE COMPLETE
RESTAURANT-

SYMPOSIUM
• .-MONASTÈRE

GREC
au coeur de Montréal 

cuisine 
GRECQUE 

faite â la maison 
Hospitalité — Bo.uzouki 

Danse au sous-sol 
une taverne de fruits de mer unique

5334, avenue du Parc 274-954]
i
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